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Chapitre 1

	Nous venions de rentrer d'une fête lorsque ma magnifique épouse m'a plaqué au sol dans la chambre ; assise nue sur moi, elle a fait glisser mon érection dans sa chatte trempée. Ce n'était pas dans les habitudes de Mary d'être soudainement aussi agressive. D'ordinaire, le sexe était mon idée, et il fallait souvent beaucoup de préliminaires avant qu'elle ne soit assez excitée pour que je la pénètre, mais pas ce soir-là. Ce soir-là, elle n'avait besoin d'aucune stimulation de ma part.

	Ce n'était pas que nous ne faisions plus l'amour, mais après dix ans de mariage et deux enfants, nous n'étions plus les lapins en chaleur que nous avions été. J'avais rencontré Mary à l'université, une école religieuse conservatrice. J'étais resté bouche bée la première fois que je l'avais vue. Elle était d'une beauté incroyable, on aurait facilement pu la prendre pour une actrice ou une reine de beauté. Elle avait de magnifiques cheveux bruns, même ses lèvres étaient parfaites, semblant faites pour embrasser, elles auraient pu servir de modèle pour la caractéristique faciale féminine idéale.

	Malgré son visage et son corps érotiques, Mary semblait pudique. Elle n'avait nul besoin de maquillage et en utilisait très peu. Elle était tellement hors de ma ligue que j'étais embarrassé de l'aborder.

	Il s'est avéré qu'elle était facile à qui parler et avant longtemps nous étions dans la « zone amicale ». Nous nous étions trop confiés l'un à l'autre, nous nous connaissions trop bien pour devenir un « couple » couple. J'ai demandé à Mary de sortir avec moi pour un rendez-vous, pas juste en amis, mais pour un vrai rendez-vous. J'ai dû le lui demander des dizaines de fois avant qu'elle n'accepte.

	« Tu sais, ça va probablement mettre fin à notre amitié », a-t-elle dit.

	« Non, pas du tout. Je t'aime bien, je veux être ton ami même si notre rendez-vous est un désastre », lui ai-je dit. « Tu comptes trop pour moi pour que je te perde comme amie. Je pense que parce que nous nous connaissons si bien, nous sommes destinés à être plus que de simples copains. Nous n'avons pas besoin de nous comporter bizarrement l'un avec l'autre, nous pouvons juste être nous-mêmes mais avec une différence cruciale. »

	« Laquelle ? » a-t-elle demandé.

	« Nous nous évaluerons l'un l'autre en tant que partenaires », ai-je expliqué. « Peut-être même que tu me donneras un baiser de bonne nuit. »

	« Et si je ne le fais pas ? »

	« Le lendemain matin, ce sera comme si le rendez-vous n'avait jamais eu lieu. Nous appuierons sur “supprimer” et nous serons de nouveau amis », ai-je expliqué, les doigts croisés dans le dos. Mary riait déjà, c'est l'une des choses que j'aimais chez mon amie. Elle a un grand sourire merveilleux, et quand elle rit, ça sort comme un fou rire contagieux. On ne peut pas s'empêcher de rire avec elle. Sa joie est communicative.

	Nous avons passé un moment merveilleux.

	Le rendez-vous était traditionnel, dîner et cinéma. Quoi de plus traditionnel que cette combinaison ? Nous avons parlé, nous avons partagé du pop-corn au cinéma et ri de cette comédie lamentable.

	Ensuite, chez Mary, j'ai ressenti le besoin de lui rappeler. « C'est un rendez-vous, tu sais. »

	« Je sais », a-t-elle dit en se rapprochant tandis que nous nous tendions les bras l'un vers l'autre.

	Pour la première fois, je tenais ma meilleure amie dans mes bras. Je pouvais sentir la fermeté de son soutien-gorge à travers son chemisier fin tandis qu'elle se pressait contre moi. Nos lèvres se sont touchées, chastes d'abord, juste deux amis pressant leurs lèvres l'une contre l'autre. Elle avait un goût merveilleux, mes sens étaient submergés par l'odeur de son parfum. Ses lèvres se sont amollies, et sa bouche s'est entrouverte. J'ai passé le bout de ma langue sur sa lèvre supérieure et j'ai été récompensé par un doux gémissement lorsque sa langue a rencontré la mienne.

	« Ne bande pas, ne bande pas », était tout ce que je pouvais penser. Suivi de : « Merde », lorsque ma bite a poussé rapidement le long de ma jambe gauche. J'ai eu une érection complète en quelques secondes. Elle a grandi plus vite qu'elle ne l'avait jamais fait, plus vite même qu'une érection matinale.

	Mary a reculé la tête, juste assez pour lever les yeux vers moi, tout en faisant rouler ses hanches en un petit cercle. « Je crois que tu m'aimes bien, William », a-t-elle dit avant de pousser ses hanches en avant, entrant en plein contact avec mon érection.

	« Oh mon Dieu, Mary », ma voix semblait faible même à mes propres oreilles, « je t'aime plus que bien. »

	« J'ai passé un excellent moment, Bill », a-t-elle dit. « J'aimerais avoir d'autres “rendez-vous” avec toi. Si... » elle s'est éloignée. « Bill, je veux coucher avec toi ce soir, mais tu sais que je suis vierge. Ça n'arrivera pas ce soir, ça n'arrivera peut-être jamais », ses yeux fixaient les miens. « Asseyons-nous, allumons la télévision, et continuons à faire ça. » Elle s'est arrêtée soudainement. « Mais tu dois promettre que tu peux nous contrôler tous les deux, pour que nous ne fassions pas quelque chose que nous regretterons. »

	C'était mon premier rendez-vous avec Mary. Nous nous sommes assis sur le canapé à nous embrasser de plus en plus fiévreusement jusqu'à ce que nous devions convenir qu'il valait mieux que je parte avant que nous ne fassions cette chose que nous regretterions. Ma main caressait doucement son sein, à travers son soutien-gorge et son chemisier, à ce moment-là.

	Des années plus tard, après notre mariage et la naissance de nos enfants, Mary m'a confié qu'elle avait été tellement excitée après notre premier rendez-vous qu'elle avait dû se masturber avant de s'endormir. C'est alors qu'elle avait décidé qu'elle était amoureuse de moi, et d'une manière ou d'une autre, elle allait devenir ma femme.

	Pour ma part, mon érection ne s'est pas calmée avant que je me sois branlé, en pensant à Mary. Le goût de ses lèvres, l'odeur de son parfum, la sensation de son sein couvert de soutien-gorge. J'étais amoureux de ma meilleure amie. Ça ne pouvait pas être mieux que ça, et ça ne l'a jamais été.

	Mary ne m'a donné sa virginité qu'après deux autres rendez-vous. Cette nuit reste l'un de mes souvenirs les plus chéris, avec notre mariage et la naissance de nos enfants. Si je ne pouvais garder qu'un seul souvenir, cette première fois ensemble serait celui-là. J'avais déshabillé Mary lentement, l'embrassant et la caressant sur chaque centimètre de peau à mesure qu'il était exposé. Je lui ai montré à quel point je l'adorais en vénérant son corps. Quand ses seins ont été exposés, je les ai embrassés et j'ai sucé ses mamelons. Mes yeux étaient grands ouverts, ne voulant rien manquer tandis qu'elle gémissait et me tenait la tête, ses doigts dans mes cheveux.

	Elle a exposé mon érection palpitante avant que je ne l'aie entièrement déshabillée. Je n'étais pas vierge comme Mary, mais je n'avais pas suffisamment d'expérience pour savoir ce que je faisais. Mary a passé sa main tendrement sur ma bite, la faisant tressaillir et goutter. Elle avait l'air fascinée en me touchant, me caressant jusqu'à ce que je pose ma main sur la sienne et lui demande d'arrêter avant qu'il ne soit trop tard. Elle a eu l'air perplexe jusqu'à ce que la réalisation se fasse jour, et elle m'a souri.

	Mary a retiré sa culotte, dénudant sa toison pubienne sombre tandis que mon souffle se coinçait dans ma gorge. Je l'ai allongée doucement sur le lit, je l'ai prise dans mes bras, et pour la première fois, nous nous sommes tenus nus l'un contre l'autre, notre peau se touchant tandis que nos lèvres se rencontraient dans des baisers fiévreux.

	J'ai fait l'impensable cette première fois, je suis descendu sur ma future épouse avant de la pénétrer. Je ne sais pas ce qui m'a pris ; je voulais la goûter, je voulais qu'elle sache à quel point elle m'honorait. Elle m'a dit plus tard que je l'avais choquée. Seuls les couples « très mariés » faisaient ça ! Mais elle avait adoré.

	Mary était tout aussi belle dix ans plus tard qu'le jour où nous nous étions mariés. Elle s'était un peu remplumée, ce qui la rendait encore plus belle. Ses seins étaient plus pleins — les bébés font ça à une femme. Ses seins n'étaient pas gros, juste des monticules parfaits, haut placés sur sa poitrine. Mary était grande et svelte, à long buste, de sorte que son haut du corps était plus long que la moyenne. Elle avait un ventre plat qui faisait paraître ses seins haut placés sur sa poitrine. Ses hanches et ses fesses étaient un tantinet plus pleines, lui donnant une silhouette plus arrondie, mais son poids était le même qu'à l'université.

	Dix ans plus tard, après la fête, Mary était sur moi quand elle l'a dit, ma bite était enfouie dans sa chatte humide et chaude tandis qu'elle me chevauchait. Ma femme essayait de parler tandis que ses hanches bougeaient, et que son clitoris frottait contre moi. « J'ai découvert... quelque chose à propos de... Tad... oh... et Linda », elle a pris une grande inspiration. « Ils sont... oh... échangistes. »

	« Ils couchent avec d'autres personnes ? » ai-je demandé bêtement. La nouvelle m'a à la fois choqué et excité.

	« Oui. Tad laisse... Linda baiser... d'autres hommes. Oh Bill, il veut juste la regarder », Mary avait de plus en plus de mal à parler à mesure qu'elle approchait de son orgasme. Soudain, elle a arrêté de bouger et m'a regardé, respirant fort. « Je ne laisserais jamais une autre femme planter ses griffes en toi, alors ne va pas t'imaginer des choses. » Elle a recommencé à bouger.

	« Il regarde pendant qu'ils la baisent ? » ai-je demandé.

	« Oui, et il se branle en même temps. »

	J'étais excité, non pas que je ne l'étais pas déjà, bien sûr. J'ai posé mes pieds à plat sur le lit, afin de pouvoir la pilonner d'en bas. Mes poussées soudaines ont pris Mary par surprise, et elle a gémi.

	« Je veux te regarder te faire baiser par un autre homme », ai-je dit. Je ne sais pas d'où venait cette pensée, mais maintenant que je l'avais dite, je pouvais l'imaginer. « Je veux te voir jouir avec un autre homme enfoui en toi. » Je la baisais aussi vite et aussi fort que je pouvais.

	« Vraiment ? Tu veux une autre femme ? » Nous avions une conversation sérieuse, qui allait changer notre vie, tout en baisant aussi fort et vite que nous pouvions.

	« Non, je veux juste te regarder. » J'ai joui au plus profond d'elle tandis qu'elle me rejoignait, la tenant de façon à garder autant de ma bite en elle que possible.

	Mary était allongée tournée de l'autre côté, respirant profondément tandis que je passais mon bras autour d'elle et me blottissais contre son dos. Nous sommes restés comme ça longtemps avant que Mary ne se tourne vers moi.

	« Ça n'arrivera jamais, Bill. Je suis ta femme, et je ne te tromperai jamais. » Elle est sortie du lit et s'est dirigée vers la salle de bains. J'admirais son cul parfait tandis qu'elle se déplaçait.

	« Tu regardes mon cul, n'est-ce pas ? »

	« Oui, chérie, tu as un derrière parfait de classe mondiale », ai-je dit.

	« Tu es obligé de dire ça, tu es mon mari », a-t-elle dit en disparaissant derrière la porte de la salle de bains.

	 


Chapitre 2

	Nous menions une vie normale — nous allions au travail, emmenions les enfants à l'école. Nous essayions de dîner ensemble, mais la plupart du temps, nous nous parlions en passant, pressés de passer d'une chose à l'autre. Deux fois, j'ai tenté de lui parler du fantasme, mais chaque fois, Mary m'a écarté d'un rapide : « Ça n'arrivera jamais, Bill. »

	Trois semaines plus tard, nous avons programmé une « soirée en amoureux ». Nous avons convenu de déposer les enfants chez mes parents avant d'aller manger au restaurant, puis de rentrer à la maison pour faire l'amour. Rien que nous deux dans la maison, sans les bruits de chamailleries des enfants ni aucune des autres distractions qui accompagnent un foyer bien occupé. Rien que nous, deux amis amoureux l'un de l'autre, réunis.

	J'avais déposé les enfants tôt dans l'après-midi pour nous laisser le temps de nous détendre avant de sortir. Mary est restée longtemps dans la baignoire, à se prélasser avant de se concentrer sur ses cheveux et son maquillage. Au moment où je lui ai tenu la portière de la voiture, elle était magnifique. Elle aurait pu poser pour la couverture d'un magazine de mode. Moi, j'étais aussi bien apprêté que possible.

	« Nous formons un beau couple, non ?

	— Un couple de quoi ? ai-je répondu.

	Mary a passé les bras autour de moi et m'a attiré contre elle.

	— Un couple de baiseurs en chaleur, voilà à quoi nous ressemblons. » C'était ma belle et élégante épouse, avec une nouvelle grossièreté de classe mondiale. Elle m'a fait rire.

	Le dîner était fantastique — tranquille, rien que nous deux, libres de parler comme des adultes. Je sentais la tension quitter ma femme au fil de la soirée, Mary se sentant libre de boire quelques verres et de se détendre.

	« J'aime ça, Mary. Être simplement avec toi... comme ça », lui ai-je dit.

	« Déménageons et ne disons à personne notre nouvelle adresse », a-t-elle plaisanté, enfin assez détendue pour profiter de la soirée.

	Nous avons flâné dans le quartier ensuite, et sur un coup de tête, nous sommes entrés dans une boîte de nuit. Après plusieurs verres de plus et de nombreuses danses, nous nous sommes garés dans notre garage, tous les deux légèrement en sueur d'avoir dansé et grisés d'avoir trop bu. Mary m'a jeté les bras autour du cou et m'a embrassé comme elle ne m'avait pas embrassé depuis longtemps. Nous nous sommes embrassés comme des amants de dix ans plus jeunes.

	Nous étions nus dans le lit quand j'ai commencé à parler. Je ne sais pas pourquoi les mots sont sortis de moi tandis que je caressais son téton gauche.

	« Nous sommes dans un bar d'hôtel, nous avons pris une chambre il y a des heures, et maintenant, nous buvons un verre ensemble, ai-je commencé.

	— Rien que nous deux ?

	— Oui. Tu portes la même robe courte que ce soir. Le bar est plein d'hommes d'affaires, la plupart seuls parce qu'ils sont en déplacement. Je les vois te reluquer, admirer tes jambes, essayer de mieux voir tes seins.

	— Ils veulent voir mes seins ? Ils doivent être bien seuls pour vouloir voir ça. » Mary s'est tournée vers moi, tendant la poitrine.

	« Ça t'excite, d'être regardée par autant d'hommes. Tu sais ce qu'ils veulent, et ça t'excite. » Je caressais sa cuisse, effleurant sa chatte à chaque caresse. « Je te mets au défi d'enlever ta culotte et de me la donner, là, dans le bar. D'abord, tu ne le feras pas, et puis tu le fais. Tu le fais si vite que je ne le vois pas ; tu tends la main et tu me donnes ta culotte humide.

	— Oh, Bill. Je porte ma robe sans culotte ? » Mary respirait plus fort tandis que je la tenais contre moi, lui chuchotant à l'oreille.

	« Je te dis que je vais aux toilettes des hommes et qu'à mon retour, je vais m'asseoir à une table isolée et te regarder, ai-je poursuivi.

	— Me regarder faire quoi ? s'est demandé Mary.

	— Te regarder flirter avec les hommes. Les regarder t'offrir des verres tandis qu'ils essaient de te convaincre de coucher avec eux.

	— Et ensuite ? » a-t-elle demandé, déplaçant ma main vers sa chatte.

	« Tu vas faire tout ce que tu veux comme si tu étais une femme célibataire dans un bar plein d'hommes d'affaires en chaleur.

	— Quand je reviens des toilettes, tu es debout au bar, en train de parler à un grand type séduisant. Il s'approche tout près de toi. De temps en temps, il te touche le bras pendant qu'il parle, une fois même il te touche la taille. Tu fais pareil, tu parles et tu le touches. Une fois, tu poses la main sur lui comme si tu allais le repousser, mais au lieu de ça tu caresses son torse dur. Sentant sa force, ta main descend pour explorer ses abdominaux bien dessinés.

	— Il a des abdominaux bien dessinés ? » a-t-elle demandé, ronronnant tandis que je caressais ses lèvres intimes ruisselantes.

	« J'utilise mon téléphone pour t'envoyer un texto. Je te dis que je monte dans la chambre pour me cacher dans le placard, afin que tu puisses le faire monter. Je te vois lire mon message et jeter un coup d'œil vers moi tandis que je me lève et je pars. Tes yeux se ferment, et tes jambes s'écartent tandis que l'homme découvre que tu ne portes pas de culotte sous ta robe.

	— Comme ça ? » Mary a écarté largement les jambes et a soulevé les hanches du lit tandis que je glissais mon doigt dans sa chatte.

	« Oh, oui, fais ça.

	— Je suis dans le placard, jetant un coup d'œil entre les lames quand j'entends la porte de la chambre s'ouvrir. Il se passe longtemps avant que je puisse te voir. Quand tu apparais, il te porte. Ta robe a déjà disparu, et il a défait ton soutien-gorge. Je le regarde t'installer au bord du lit, mais tu glisses au sol, tirant sa ceinture et faisant descendre son pantalon jusqu'à ce que sa bite épaisse surgisse. Tu le prends dans ta bouche.

	— Je suce sa bite, Bill.

	— J'ai sorti ma bite, et je me branle en te regardant. Je suis tellement excité que j'ai peur de jouir en te regardant sucer son érection épaisse et longue. Ses mains sont sur tes seins, pinçant et tordant tes tétons pendant que tu suces. »

	Mary était à genoux, prenant ma bite dans sa bouche chaude et humide tandis que je pinçais et tordais ses tétons.

	« Avant qu'il puisse jouir dans ta bouche, tu t'allonges sur le dos et tu le supplies de te baiser. Tu le supplies de baiser ta chatte mariée », ai-je dit tandis que Mary s'allongeait sur le dos et me suppliait de la baiser. J'ai poursuivi l'histoire tandis que je me tenais sur mes mains et mes genoux, planant au-dessus d'elle tandis qu'elle suppliait. Il ne fallut pas longtemps avant que je glisse ma bite dans la chatte trempée et béante de Mary. Je n'avais pas besoin de la préparer, elle était trempée et déjà ouverte pour moi.

	« Tu adores la sensation de sa bite épaisse qui t'ouvre. Il ne peut pas me voir, alors j'ouvre la porte du placard et je te laisse me regarder me branler la bite tandis que je regarde ma femme baiser un homme qu'elle vient de rencontrer dans un bar d'hôtel. Tu peux voir à quel point je suis dur, ma bite est rouge d'excitation pendant que je regarde. »

	Mary gémissait et me baisait en remontant, à peine maîtresse d'elle-même, les yeux serrés.

	« Il commence à jouir en toi, la sensation de sa bite explosant profondément en toi te déclenche. Tu sens son sperme chaud tandis qu'il pompe en toi, et tu jouis avec lui. C'est trop pour moi, regarder un autre homme jouir dans ma femme non protégée, et je jouis dans mon mouchoir. »

	Mary jouissait avec moi tandis que j'atteignais ce point de mon histoire. Après, nous nous sommes effondrés dans les bras l'un de l'autre, couverts de sueur, tous les deux respirant fort.

	« Et ensuite, que s'est-il passé ? » a-t-elle demandé, son souffle chaud contre mon oreille.

	« Je me glisse hors de la chambre, et le lendemain matin, tu m'appelles pour que je revienne. Tu l'avais baisé toute la nuit.

	— Oh, waouh, Bill », les hanches de Mary poussaient contre mon érection qui faiblissait.

	« Je ne le ferais jamais, tu sais », a-t-elle dit, mais ses pupilles étaient dilatées, et son visage était rouge vif, bien plus à cause de la soirée que du sexe que nous avions eu.

	« Je sais », lui ai-je dit, mais je n'en étais pas si sûr.

	 


Chapitre 3

	Mary était institutrice, et moi, comptable. L'un de mes fantasmes concernait la longue robe qu'elle portait parfois pour enseigner. Une robe blanche avec des roses imprimées, lui arrivant à mi-mollet.

	Je pouvais facilement l'imaginer la portant sur son corps nu. Il y avait quelque chose dans cette robe qui m'excitait chaque fois qu'elle la portait.

	Mary était autrefois très pudique dans son langage. Des mots comme « jouir » ou « nichons » n'auraient jamais été employés, ni même utilisés en sa présence. Le mot « chatte », sans aucun doute, le mot le plus vulgaire de la langue française pour ce qui la concernait.

	Elle avait une compréhension de ces mots tellement différente de celle d'un homme ; pour moi, cela évoquait l'image des parties intimes d'une femme fortement excitée. Je savais qu'il était souvent, peut-être généralement, utilisé pour décrire une femme méprisable, mais ce n'est pas ce que je pensais quand je l'entendais employé.

	Nous avions eu une longue conversation sur ces mots. Elle savait ce qu'ils signifiaient pour moi et comment un mot comme « chatte » sortant de sa bouche était probablement suffisant pour me faire « jouir ». Elle souriait tandis que nous parlions et reconnaissait combien nous les comprenions différemment. Elle a même admis que, dans la bonne situation, elle pourrait les trouver excitants.

	Je n'étais pas sûr que Mary ait jamais eu un orgasme avec moi. Je savais qu'elle aimait le sexe, mais je savais aussi qu'elle cachait un vibromasseur dans son tiroir à culottes. Je l'avais découvert innocemment, et maintenant, je le vérifiais de temps en temps pour voir s'il avait été déplacé dans le tiroir. Je voulais savoir si elle s'en était servie, je suppose. Ça m'était égal, elle n'avait pas besoin de le garder caché. Bon sang, elle aurait pu s'en servir devant moi. Je pense que j'aurais aimé la voir l'utiliser.

	Un samedi matin, je me suis levé tôt et j'ai fermé doucement la porte de la chambre derrière moi, pour que Mary puisse dormir. Environ une heure plus tard, la douche s'est mise en marche dans notre salle de bains. Je ne pouvais pas l'entendre, mais je sentais la pression de l'eau baisser lorsqu'elle s'est mise en marche.

	J'ai fait une chose sale et méprisable dont je ne suis pas fier. Pendant que Mary était sous la douche, j'ai vérifié son vibromasseur. Non seulement il avait été déplacé, mais il était humide ! Ma femme s'était masturbée dans notre lit. Pour autant que je sache, elle s'y était employée tout le temps que j'avais été éveillé.

	Je me suis emmené, moi et mon érection, dans la salle de bains et dans la cabine de douche.

	« Qu'est-ce que tu crois que tu fais ? » a-t-elle demandé, se tournant vers moi, les bras croisés sur ses seins.

	« Je prends une douche avec ma magnifique épouse, et parce que je l'aime tellement, je propose de m'assurer que ses seins soient bien propres et brillants », ai-je dit, écartant doucement ses bras de sa poitrine pour pouvoir laver avec mes mains couvertes de savon.

	« Je pense que pendant que j'y suis, je devrais l'aider à nettoyer sa chatte. Tu sais ce qu'on dit d'une chatte propre ? » ai-je demandé en frottant ma main entre ses jambes. Le savon avait été rincé de ma main, et ce que je sentais était une chatte lisse et gonflée.

	« Qu'est-ce qu'on dit ? » a haleté Mary.

	« Une chatte propre est une chatte heureuse. » Je caressais son clitoris de la façon dont je savais qu'elle l'aimait.

	« Qu'est-ce qu'on dit d'une bite sale ? » a-t-elle demandé.

	« Qu'elle est mieux nettoyée par une chatte heureuse », ai-je dit, la retournant pour que ses mains soient sur le mur carrelé, et que je puisse tirer ses hanches vers le haut et vers moi tandis que je la pénétrais par-derrière.

	« Oh, Bill », a-t-elle haleté de nouveau. Sa chatte n'a offert aucune résistance tandis que je m'enfonçais jusqu'au fond en elle. « Comment savais-tu ce que je voulais ?

	— C'est ce que je veux aussi. » Je tenais ses hanches et je la baisais aussi fort et aussi vite que possible. Pour rendre les choses plus intéressantes, j'ai décroché le pommeau de douche de son support, et utilisant le long tuyau, j'ai dirigé le jet directement sur son clitoris tandis que je la pilonnais par-derrière.

	J'ai appris deux choses ce jour-là. La première était que Mary savait utiliser des mots vulgaires.

	« Oh, bon Dieu, bébé. Je m'approche tellement, j'adore l'eau sur mon clito. Fais-moi jouir, Bill. » Elle était perdue dans les sensations qui submergeaient son corps. « Asperge ma chatte », a-t-elle crié en jouissant.

	La seconde chose que j'ai apprise était que Mary pouvait avoir un orgasme avec moi ; elle l'a fait sous la douche tandis que j'explosais en elle.

	« Je suis désolée, Bill. » Mary s'est tournée vers moi, embarrassée, après que je me fusse retiré d'elle. « Je me suis emportée.

	— Désolée ? ai-je demandé. Mary, c'est probablement le sexe le plus excitant que nous ayons jamais eu. J'ai adoré tout ce que tu as dit, chaque mot que tu as employé. » Je l'ai serrée fort contre ma poitrine. Ses bras étaient de nouveau croisés sur ses seins, et l'eau commençait à devenir froide.

	« Je t'aime, Mary. J'aime savoir que je t'ai fait plaisir.

	— Tu me fais toujours plaisir, Bill. » Mary m'a lancé un regard étrange en attrapant une serviette et en sortant de la douche.

	Mary s'est considérablement libérée après que nous avons fait l'amour sous la douche. Non seulement dans notre façon de parler et dans nos façons de faire l'amour, mais dans sa façon de s'habiller. J'admets avoir eu une mauvaise influence sur elle.

	Avant longtemps, ma femme portait des vêtements plus révélateurs quand elle n'était pas au travail. Elle commença à dévoiler davantage de peau, et son langage devint bien plus cru, du moins lorsque nous étions seuls tous les deux, mais elle ne réutilisa plus jamais le mot « chatte ».

	On ne peut pas gagner sur tous les tableaux.

	 


Chapitre 4

	« Raconte-moi encore cette histoire », dit Mary, allongée nue entre mes jambes, sa main jouant avec mes couilles.

	« Quelle histoire ? demandai-je.

	— Celle de l'hôtel », répondit-elle.

	« D'accord, mais je vais la modifier, lui dis-je. Nous visitons Las Vegas, et le seul endroit où nous pouvons trouver une chambre est un hôtel avec une discothèque. Le premier soir, nous nous contentons de manger et de jouer, mais en nous promenant, nous passons devant la discothèque. Il est tôt et il ne s'y passe pas grand-chose, alors nous montons dans notre chambre et nous faisons l'amour.

	— Est-ce que je joue avec ta bite comme ça ? » Mary suça doucement le gland de ma bite. Elle ne suçait pas assez fort pour me faire jouir, mais elle m'avait complètement bandé.

	« Oui, nous faisons un peu de ça. Le soir suivant, nous décidons d'aller au club, peut-être même danser, mais le club est bondé parce que c'est un vendredi soir. Je veux entrer, mais toi non, pas au début. » Mary jouait avec mes couilles tout en suçant, me souriant depuis le bas.

	« Est-ce que je change d'avis ? demanda-t-elle, passant les doigts sur le gland humide de mon érection.

	— Oui, tu changes d'avis. Nous nous frayons un chemin à travers la foule, main dans la main jusqu'à pouvoir atteindre le bar. Les verres sont forts et après en avoir bu quelques-uns, nous décidons de danser.

	— C'est de la techno ? » Mary n'en était pas fan.

	« Non. Le club où nous sommes passe différents types de musique, surtout de la country. La piste de danse est bondée et avant que je sache ce qui se passe, un autre type nous a rejoints, mais il danse surtout avec toi. C'est un grand Noir et il ressemble à ce joueur de basket que tu aimes.

	— Ah oui ? C'est Las Vegas, c'est peut-être lui. » Mary semble excitée par cette idée tandis qu'elle prend davantage de ma bite dans sa bouche.

	« Bientôt, tu m'oublies complètement. Tu danses avec le joueur de basket. Puis la musique change, ralentit. Sans même me regarder, tu le laisses te prendre dans ses bras tandis que vous bougez ensemble.

	— Et toi, tu fais quoi ? » Mary me regarde depuis le bas, léchant ma bite comme une glace. « Tu me regardes danser avec lui ? demanda-t-elle en s'asseyant à califourchon sur ma jambe, son clitoris frottant contre mon genou.

	— Oui. Je me déplace sur le côté de la piste de danse, pour pouvoir regarder. Tu as les bras autour de lui, et il t'attire contre lui, si bien que vos corps se touchent. C'est là que tu sens son érection. Il bande pour toi, sa bite palpite contre ta chatte. Tu l'as fait bander, tu te sens si puissante. Un homme comme ça est excité de te tenir dans ses bras tandis que tu te frottes contre lui et le fais bander encore plus. »

	Mary avait les yeux fermés, les hanches en mouvement tandis qu'elle frottait sa chatte humide contre mon genou.

	« Il bande à cause de moi ?

	— Tu l'excites tellement qu'il ne peut pas s'en empêcher. Il relève ton visage vers le sien et t'embrasse. Ses lèvres sont exigeantes tandis qu'il frotte sa bite contre toi comme s'il te baisait.

	— Oh », Mary se frottait contre ma cuisse et frottait ma bite contre son sein doux.

	« Il te chuchote à l'oreille : “Je vais te baiser”, prend ta main et quitte la piste de danse tandis que tu le suis.

	Mary a remonté mon corps, de sorte qu'elle peut emprisonner ma bite entre ses jambes et contre sa chatte.

	« Où m'emmène-t-il ?

	— Il ouvre une porte sans inscription qui mène à un couloir de service. Il t'appuie contre le mur et t'embrasse tandis qu'il ouvre ton chemisier et défait ton soutien-gorge, juste au moment où je me glisse par la porte derrière lui. L'endroit où je me tiens est sombre, et il ne m'a pas remarqué, mais toi si.

	— Tu es excité, de voir un Noir toucher les seins de ta femme ? demanda Mary.

	— Je suis très excité. » Ma bite était dure comme du bois entre les lèvres de sa chatte. « Je veux le voir te baiser. Et toi, qu'est-ce que ça te fait qu'un Noir joue avec tes seins ?

	— Je suis sur le point de jouir. Je veux toucher sa bite dure, je veux voir comme elle est grosse quand je le touche », Mary avait passé la main entre ses jambes par-derrière et essayait de me faire entrer dans sa chatte.

	« J'ai la main dans ma poche, frottant ma bite quand tu touches son érection. Il est très grand, dur et épais. Il te fait pivoter et t'épingle contre le mur. Il a relevé ta robe par-derrière et a écarté ta culotte. Tu sens le mur froid contre tes seins tandis qu'il commence à pousser sa bite en toi. Tu es très mouillée, mais il est si grand. Tu n'as jamais senti une bite aussi grosse que la sienne. Il t'étire, et c'est si bon. Tu pousses ton cul vers lui pour en prendre encore plus à l'intérieur. »

	J'étais enfoui dans la chatte de ma femme tandis qu'elle se frottait contre moi. Être au-dessus semblait être sa position préférée ces derniers temps.

	« Qu'est-ce que tu fais pendant qu'il me baise avec sa grosse bite noire ? haleta-t-elle.

	— J'ai sorti ma bite, et je me branle. Je peux t'entendre gémir et le supplier de te baiser encore plus fort.

	— Oh oui… plus fort. » Mary montait vers un orgasme majeur.

	« Il te percute, étirant ta chatte. Ses grosses couilles claquent contre ton clitoris.

	— Oh… oh… mon clitoris », Mary a glissé ses doigts entre nos corps, pour pouvoir se caresser. « C'est… c'est… si bon, chéri.

	— Il pousse jusqu'au fond en toi et commence à jouir. Tandis que tu sens sa grosse bite pomper en toi, tu commences à jouir toi aussi. Je peux t'entendre tandis que j'éjacule dans une serviette en papier. Dès que je peux, je me glisse par la porte et retourne dans le bar pour t'attendre. Je ne sais pas ce qui se passe ensuite, tu n'entres dans le bar que presque une heure plus tard, tes vêtements tout froissés.

	— Je me mets à genoux et je fais l'amour à sa belle bite noire jusqu'à ce qu'il bande de nouveau, puis je pose mes mains sur le mur et je le supplie de continuer à me baiser. Il met vraiment longtemps à jouir cette fois, mais je suis tellement excitée que je jouis encore et encore. Quand je suis retournée dans le club, son sperme coulait le long de mes jambes, et j'avais l'impression que mon vagin avait des spasmes. Tout ce que je voulais, c'était que tu me fasses l'amour.

	— Je t'emmène dans notre chambre et je fais quelque chose que j'avais juré de ne jamais faire. »

	Mary me baisait aussi fort qu'elle le pouvait, courant vers son orgasme, et j'étais sur le point de la rejoindre.

	« Qu'est-ce que tu as fait, Bill ?

	— J'ai léché ta chatte mouillée.

	— Oh, mon Dieu… je jouis. »

	Nous nous sommes tenus dans les bras l'un de l'autre longtemps après.

	« Tu lécherais vraiment ma chatte après qu'un autre homme m'a baisée ?

	— Je viens de te le dire, j'avais juré de ne jamais faire ça. »

	Mary s'assit, les genoux serrés, ajustant ses cheveux.

	« Ce serait si excitant, dommage que ça n'arrivera jamais. »

	Je la regardai, ma bite s'amollissant et tressaillant, tandis qu'elle entrait dans la douche.

	 


Chapitre 5

	J'avais fait du « lèche-vitrines sur mannequins » pour l'anniversaire de Mary, à la fin de l'hiver. Le « lèche-vitrines sur mannequins », cela consiste à flâner dans le rayon femmes et à observer comment les mannequins sont habillés. Quand je voyais un mannequin vêtu comme j'aimerais que Mary le soit, je donnais simplement à une vendeuse une liste de ses mensurations et de ses tailles, et j'achetais exactement ce que portait le mannequin. Le « lèche-vitrines sur mannequins », le meilleur ami d'un mari.

	Les modes d'été étaient sorties, et j'ai pu choisir des tenues que Mary n'aurait jamais achetées pour elle-même. Des tenues plus audacieuses que ce qu'elle avait l'habitude de porter. Y compris des maillots de bain qui dévoilaient bien plus de chair que ma femme n'en avait jamais exposé en dehors de notre chambre à coucher.

	Mary était hésitante en déballant ses cadeaux. Elle avait d'abord été enthousiaste à l'idée de recevoir autant de boîtes, mais à mesure qu'elle les ouvrait, je voyais le doute dans ses yeux.

	« Bill, je ne sais pas si je peux porter ne serait-ce qu'une de ces tenues », dit-elle, l'air inquiet.

	« Parce qu'elles sont trop audacieuses ?

	— Oui. » Elle tenait le maillot de bain à peine existant.

	« Et si tu les portais rien que pour moi, en des occasions spéciales ? » ai-je suggéré.

	« Qui décide de ce qu'est une occasion spéciale ?

	— C'est moi », ai-je dit en la serrant contre moi.

	Même si Mary était hésitante, je savais qu'elle était excitée. Je lui donnais la permission de faire quelque chose qu'elle n'aurait jamais fait d'elle-même. Je disais que c'était acceptable de porter des tenues révélatrices. En les lui achetant pour qu'elle les porte. Je lui avais retiré le poids de la responsabilité. La faute était mienne, pas la sienne. C'était ma faute si elle montrait trop, si même elle dévoilait accidentellement quelque chose.

	Il fallut un certain temps, mais Mary finit par voir les choses à ma façon. D'ailleurs, elle adorait les vêtements, elle adorait que je les lui aie achetés, et elle était impatiente de les porter. Même s'ils la mettaient mal à l'aise au début, une chose étrange se produisit. Elle commença à prendre plaisir à s'habiller pour me plaire. Avec le temps, elle commença à s'habiller pour nous plaire à tous les deux.

	Le soir de l'anniversaire de Mary, nous sommes allés nous coucher tôt, les enfants à bonne distance de toute oreille indiscrète chez les parents de Mary, gâtés avec de la pizza et de la glace. Ces choses que ses parents n'avaient jamais permises à ma femme quand elle grandissait.

	Mary était allongée près de moi, caressant doucement ma bite quand elle a commencé à me raconter une histoire. Elle ne m'avait jamais raconté de fantasme auparavant ; j'ai été immédiatement excité.

	« Nous sommes à une grande fête-barbecue, c'est l'été et il fait très chaud. Nous buvons depuis toute la journée, et à un moment donné, je t'ai perdu de vue. Je ne connais personne, alors je suis contente de parler à un jeune type de cowboy qui se tenait près du même bol de punch », a-t-elle commencé.

	« Le punch contenait plus d'alcool que de jus de fruits, mais il avait un goût délicieux, et j'ai continué à en boire pendant que nous parlions. Je portais une robe d'été légère à cause de la chaleur, lui portait un jean et une chemise de type cowboy. Il parlait même comme un cowboy, et j'adorais l'écouter tandis qu'il me racontait des histoires sur son travail dans un ranch. » La jambe de Mary était posée sur la mienne tandis qu'elle caressait ma bite dure.

	« Est-ce qu'il t'excitait ? » ai-je demandé.

	« Oui. Je me sentais coupable, mais je savais que tu aimais l'idée de moi avec un autre homme, alors je me suis simplement laissée aller.

	« Au bout d'un moment, j'ai dû rentrer à l'intérieur pour aller aux toilettes, et je lui ai demandé de tenir mon verre, pour qu'il ne s'éloigne pas. Quand je suis entrée, j'ai décidé d'enlever mon soutien-gorge. En partie parce qu'il faisait si chaud, et que je transpirais, les bretelles commençant à me frotter. Mais aussi, parce qu'il m'excitait tellement, ma culotte était mouillée et ne pas porter de soutien-gorge me semblait un moyen sûr de rendre les choses encore plus excitantes. » Mary frottait sa chatte contre ma cuisse. Elle avait commencé à se raser la chatte, et la peau incroyablement douce de son minou tandis qu'elle se frottait doucement contre ma jambe était fantastique. Elle laissait une petite traînée d'humidité sur moi.

	« Il était debout au même endroit, tenant mon verre quand je suis revenue. Il avait rempli le gobelet en plastique jusqu'au bord, même si j'avais déjà bu plus que je n'aurais dû », a-t-elle poursuivi. « Nous avons parlé encore un peu, puis il m'a dit qu'il venait d'acheter une nouvelle voiture, et qu'elle était dehors sur le parking. Il était si enthousiaste que je lui ai demandé s'il voulait me la montrer. »

	Mary était assise sur moi, une jambe nue de chaque côté de mes hanches tandis qu'elle frottait sa chatte contre mon érection. Les lèvres de sa chatte étaient largement écartées tandis qu'elle frottait son clitoris mouillé de haut en bas contre ma bite dure.

	« Quand je suis montée dans la voiture, ma robe s'est relevée, lui exposant presque tout. Il y avait un lampadaire juste à côté et il m'éclairait. C'est à peu près à ce moment-là que je t'ai vu nous regarder. Tu ne pouvais rien voir en dessous de la taille, mais tu étais là, debout, à nous fixer, te frottant l'avant du pantalon. » Mary bougeait plus vite sur moi tandis qu'elle essayait de parler.

	« Je pouvais voir que je t'excitais, alors je l'ai embrassé. Je me suis décalée vers lui, j'ai mis ma main derrière sa tête et je l'ai embrassé. Il embrassait très bien, ses lèvres exigeantes. Je pouvais m'entendre gémir. Surtout quand il a commencé à jouer avec mes seins. Au début, il me touchait juste à travers ma robe, mais quand il a découvert que je ne portais pas de soutien-gorge, il s'y est vraiment mis. » Mary ne me laissait pas pousser mon érection à l'intérieur de sa chatte mouillée. Elle voulait finir son histoire ou du moins arriver au bon moment.

	« Il embrassait et suçait mes tétons quand je t'ai revu. Tu étais plus haut, assis sur quelque chose, de sorte que tu pouvais regarder en bas dans le siège avant de sa voiture. La lumière devait être parfaite parce que je savais, d'une certaine manière, que tu pouvais tout voir. Quand il a mis sa main sous ma robe et a frotté ma chatte à travers ma culotte, j'ai failli perdre la tête. C'était si bon, mais je m'inquiétais pour toi.

	— Tu n'avais pas besoin de t'inquiéter pour moi », ai-je ajouté, utilisant mes mains sur ses hanches pour l'aider à glisser contre mon érection tendue.

	« Tu as aimé le voir me toucher ? » demanda-t-elle en haletant.

	« Oui », j'étais trop excité pour en dire plus.

	« Alors tu vas adorer ce qui s'est passé ensuite. » Mary a pris un moment pour s'ajuster, de sorte que ma bite glissait dans l'entrée de sa chatte.

	« J'ai enlevé ma culotte et je suis montée sur ses genoux en lui tournant le dos tandis qu'il reculait le siège jusqu'au bout. Je voulais que tu regardes tandis que je m'abaissais sur sa grosse bite dure. »

	J'étais complètement à l'intérieur de la chatte de ma femme, mais c'était elle qui contrôlait l'action. Elle me baisait lentement tout en poursuivant l'histoire.

	« Il a mis ses mains sur mes seins nus, chéri, tandis que sa bite poussait tout au fond. Il m'étirait, tu pouvais le voir ?

	— Mary, bon Dieu, je pouvais voir sa grosse bite t'étirer. Je pouvais voir ses mains tandis qu'il pressait tes seins », j'étais près de gémir.

	« Tu jouais avec ta bite pendant que tu me regardais baiser un autre homme ? » a-t-elle demandé. Mary me regardait dans les yeux tandis qu'elle commençait à me baiser, ses yeux si dilatés que je ne voyais que ses pupilles. Son visage était empourpré, et je pouvais entendre le bruit clapotant de ma bite dans sa chatte mouillée.

	« Je me branlais aussi vite que je pouvais. Je n'avais jamais été aussi excité. Ma femme réalisait mon fantasme. Elle baisait un autre homme pendant que je regardais ! » Je n'étais pas sûr de pouvoir tenir encore longtemps.

	« Il me baisait si bien, chéri. J'ai posé ma tête sur le volant et quand j'ai commencé à jouir, j'ai levé les yeux vers toi. » Mary jouissait sur moi. Sa voix était devenue forte.

	« Je jouis avec toi. Je t'aime, Mary », ai-je dit en explosant à l'intérieur d'elle.

	« Je t'aime aussi, Bill. »

	Nous étions allongés l'un près de l'autre, baignés de sueur. Mon rythme cardiaque revenait à la normale.

	« Et ensuite, que s'est-il passé ? » ai-je demandé.

	« Oh, je me suis simplement rhabillée et je t'ai rejoint.

	— Et nous avons baisé toute la nuit ? » ai-je demandé.

	« Et nous avons baisé toute la nuit. »

	 


Chapitre 6

	Deux mois plus tard, j'ai montré à Mary un site internet pour un complexe hôtelier dans les Caraïbes où le vêtement était facultatif. Un complexe où tout pouvait arriver et, apparemment, arrivait souvent, à en juger par les photos et le langage suggestif. Même si le complexe essayait de se présenter comme l'endroit parfait pour que les couples passent des vacances romantiques, il s'adressait clairement aux hotwifes et aux cocus. Le complexe était conçu comme l'endroit idéal pour que les gens couchent avec des inconnus.

	« Je veux que nous y passions des vacances », ai-je dit.

	« Oh, Bill, je ne peux pas me promener nue comme ça. Et puis, et si... tu sais... ça arrivait ? » Mary avait examiné le site attentivement avant de se ranger à mon analyse.

	« Je trouve que tu es magnifique nue, et ça m'est égal que "tu sais" arrive », lui ai-je dit.

	Mary a étudié mon visage longtemps. Je suppose qu'elle essayait de déterminer si je disais la vérité.

	« Ça me fait peur, Bill.

	— Ça t'excite aussi, non ? ai-je demandé.

	— Ça me fait plus peur que ça ne m'excite. Mais ça m'excite un peu », a-t-elle admis en se levant pour mettre fin à la conversation. J'ai remarqué que les tétons de ma femme étaient durs alors que la journée était chaude.

	On ne reparla plus des vacances pendant des mois, mais Mary se mit à utiliser sérieusement notre abonnement au club de sport. Elle y allait chaque matin et, le soir après avoir enseigné, elle courait.

	Ne voulant pas me laisser distancer, je me suis joint à elle. Mary s'entraînait avec détermination. Un des instructeurs du club travaillait avec elle un jour par semaine tandis qu'elle complétait le circuit. Elle travaillait ses bras, son dos, sa poitrine, ses abdominaux et ses jambes. Au début, elle utilisait des poids très légers, faisant peu de répétitions. À la fin de l'été, elle s'entraînait comme une démon.

	La même chose s'est produite avec notre course. Au début, elle avait du mal à faire le tour du pâté de maisons. À l'automne, elle arrivait à courir huit kilomètres avec facilité.

	Tout cela était bon pour moi aussi. À l'automne, je pouvais sentir et voir une différence évidente chez nous deux. Mary était magnifique avant ; maintenant, elle était d'une beauté au-delà du spectaculaire, et sa libido avait rattrapé ses progrès physiques. Mary était excitée tout le temps.

	Sa sexualité nouvellement redécouverte était aidée par les commentaires suggestifs de son entraîneur. Nous étions également conscients que d'autres membres du club avaient découvert l'apparence de ma femme. Un club qui était largement vide quand elle s'entraînait était soudain plein de jeunes hommes, essayant de se positionner pour pouvoir la regarder.

	Mary était toujours dans le besoin après l'entraînement. Elle me racontait combien être regardée l'avait d'abord embarrassée, mais dernièrement, elle était excitée de savoir qu'elle attirait autant d'intérêt masculin.

	« Est-ce que je dégage un parfum ? m'a-t-elle demandé.

	— Oui, mais pas le genre auquel tu penses. Tu es sexy, Mary. Ils adorent te regarder et imaginer à quoi tu ressemblerais en t'entraînant nue.

	— Mais non. Tais-toi. » Mais ma femme rougissait profondément.

	Le lendemain, Mary a porté ses vêtements de sport les plus révélateurs, une tenue que je lui avais offerte en cadeau pour plaisanter. Son haut serrait ses seins si étroitement qu'elle aurait tout aussi bien pu être seins nus. Ses tétons étaient durs et clairement visibles. Le bas était presque deux tailles trop petit, et son camel toe était visible depuis l'autre bout de la salle. Cela devenait encore plus évident à mesure que son entrejambe semblait devenir humide et semi-transparent.

	Quand je suis rentré à la maison, elle utilisait ouvertement son vibromasseur. Je suis entré au moment où ma femme atteignait son apogée.

	« À quoi pensais-tu pendant que tu utilisais le vibromasseur ? lui ai-je demandé. À part être regardée par les hommes du club. Je sais que ce n'était pas la première fois que tu l'utilisais toute seule.

	— Ça ne te regarde pas », a-t-elle répondu avec un sourire.

	« Tu penses à moi ?

	— En quelque sorte.

	— En quelque sorte ? Comment peux-tu penser à moi "en quelque sorte" pendant que tu utilises le vibromasseur ?

	— Je m'invente des histoires à me raconter. C'est bizarre ? Je suis une perverse maintenant ? » Elle avait l'air légèrement inquiète.

	« Non, je ne pense pas que tu sois une perverse. » Je l'ai serrée contre moi. « Quel genre d'histoires t'inventes-tu ?

	— Oh, tu sais », sa voix était étouffée tandis qu'elle tenait sa tête contre ma poitrine. « Comme celle que je t'ai racontée. »

	Ma bite est instantanément devenue dure, et comme je ne portais qu'un short ample sans sous-vêtement, mon érection a été immédiatement évidente pour ma femme.

	« Je viens de faire durcir ta bite », a-t-elle dit, utilisant sa main pour toucher légèrement l'avant de mon short.

	« Oui, c'est vrai. Est-ce que je te regarde dans toutes les histoires que tu te racontes ? »

	Mary a enfoui son visage dans ma chemise, sa main se resserrant sur mon érection. Je pouvais à peine entendre sa réponse : « Oui. La plupart du temps. »

	J'ai tourné sa tête pour pouvoir l'embrasser et la regarder dans les yeux.

	« Je suis toujours là dans tes histoires, mais tu couches avec d'autres hommes pendant que je regarde ?

	— Parfois tu es à la maison, à m'attendre. Tu dois me trouver horrible », a-t-elle dit, le visage troublé.

	« Non, je ne te trouve pas horrible. » Ma bite palpitait dans sa main. « Je veux le faire. Je veux le faire pour de vrai. Je veux regarder ma femme pendant qu'elle couche avec un autre homme. » Mary m'a simplement regardé. « Je veux même attendre seul pendant que ma femme baise un autre homme.

	— Tu es sérieux, Bill ? Parce que si tu ne l'es pas, c'est le moment de me le dire. » Elle n'avait plus l'air troublée maintenant, elle avait l'air solennelle.

	« Oui, je suis sérieux. » Ma bite palpitait dans sa main. Je n'ai aucune idée de comment je n'ai pas joui à ce moment-là.

	Mary a relâché ma bite et s'est levée. « Tu es sérieux quand tu dis que tu ne veux pas d'autre femme, quoi que je fasse ?

	— Oui, je suis sérieux. Quoi qu'il arrive, quoi que tu fasses, je ne toucherais pas une autre femme », ai-je répondu. Mon cœur battait dans ma poitrine, ma bouche était sèche. Je sentais que nous arrivions à un point important de notre mariage. Un point une fois franchi ne pourrait plus jamais être retraversé en sens inverse.

	« Réserve les vacances au complexe pour nous, Bill. Dis-moi les dates, et j'organiserai un congé de l'école et demanderai à mes parents de s'occuper des enfants. »

	Mon souffle s'est coupé dans ma gorge.

	Alors qu'elle franchissait la porte, elle s'est retournée soudainement et m'a regardé.

	« Montre-moi ta bite, Bill. »

	J'ai rapidement baissé mon short, mon érection pointant droit vers le haut, aussi dure qu'elle ne l'avait jamais été.

	« Et si tu devais être de ce côté-ci de la porte pendant que je baisais le grand Noir dans notre chambre ? »

	Ma bite a éclaté tandis que je gémissais. J'ai joui si fort que le sperme a éclaboussé mon tee-shirt ; de longs jets de semence blanche. Mary m'a souri avant de retourner vers la chambre et de fermer la porte derrière elle. Un moment plus tard, j'ai entendu le faible bourdonnement de son vibromasseur à nouveau.

	J'ai travaillé sur l'ordinateur le reste de la matinée, et à l'heure du déjeuner, j'avais organisé toutes nos vacances. J'avais réservé nos vols et dressé une liste d'articles que nous devions apporter, laquelle ne comprenait pas beaucoup de vêtements. Nous devions nous faire tester ; c'était une exigence pour tous les clients et employés du complexe. J'en ai imprimé une copie pour Mary après en avoir envoyé une à sa boîte de réception.

	Pendant le déjeuner, Mary a étudié notre itinéraire.

	« Peut-être que les préservatifs devraient être sur la liste », a-t-elle dit.

	D'une manière ou d'une autre, j'ai oublié de les emporter le moment venu.

	Le programme d'entraînement de Mary s'est intensifié à mesure que la date de notre départ approchait. Au moment où nous sommes partis pour l'aéroport, elle avait le corps parfait pour aller avec sa chatte fraîchement épilée, avec seulement une petite bande de terre sombre. Mary était prête. La question était de savoir si j'étais prêt à regarder ma femme coucher avec d'autres hommes.

	 


Chapitre 7

	L'île était splendide depuis la fenêtre du petit avion de ligne. Une végétation dense et verte, et une eau bleu turquoise si claire que le fond était visible. Les séparant, un sable si blanc qu'il semblait briller.

	Nous fûmes accueillis au minuscule aéroport de l'île par un grand Noir souriant, torse nu, à l'exception d'un gilet léger ouvert portant le logo du complexe hôtelier.

	« Bienvenue au meilleur moment de votre vie. Je m'appelle James, et je serai votre guide et votre hôte ce matin. » James rassembla nos bagages et les chargea dans le coffre d'une voiture miniature portant le logo du complexe sur la portière.

	« Je vous en prie, asseyez-vous devant avec moi, mademoiselle Mary, dit-il. Je vous parlerai un peu du complexe pendant le trajet. Si vous avez des questions, n'hésitez pas à les poser. » Il ne me prêtait guère attention, ses yeux parcourant le corps de ma femme. Il se mit à parler tandis que nous quittions l'allée de l'aéroport.

	« Juste pour être sûr, je veux vous poser à tous les deux quelques questions. Vous savez que le complexe est nudiste optionnel ? Sauf au restaurant. Beaucoup de nos clients seront sans vêtements. » Il nous regarda tous les deux.

	« Oui, dis-je. James regarda Mary, attendant qu'elle réponde.

	— Oui, je comprends », dit-elle avec un léger bégaiement. C'était réel maintenant, plus seulement un fantasme. C'était là, maintenant.

	« Vous savez, vous pourriez voir des gens avoir des rapports sexuels. Parfois avec leur partenaire, parfois avec d'autres personnes », poursuivit James.

	Nous répondîmes tous les deux que nous le savions.

	« Mary, êtes-vous à l'aise à l'idée que des gens, autres que votre mari, aient envie de coucher avec vous ? Vous n'êtes pas obligée de coucher avec tous ceux qui le demandent, mais il est considéré comme impoli de refuser tout le temps. » Il regardait directement ma femme tandis que nous attendions qu'un feu passe au vert. Il semblait dire qu'il était impoli de refuser tout le temps.

	« Oui. Je comprends, et je serai probablement plus à l'aise après un jour ou deux », répondit-elle.

	James se concentrait sur la route en posant la question suivante : « Et si je vous demandais de coucher avec moi, là, maintenant, seriez-vous mal à l'aise ? »

	Je le vis baisser la main pour se rajuster tandis que les yeux de Mary suivaient sa main. Je ne m'attendais pas à cela si tôt, mais ma femme rougissait lorsqu'elle reporta son regard sur son visage. Après un bref coup d'œil vers moi sur la banquette arrière, elle répondit à sa question.

	« James, vous ne me mettez pas du tout mal à l'aise », lui sourit-elle. « Sauf que vous êtes peut-être un peu gros pour moi. »

	Je ne pouvais pas voir ce que Mary voyait tandis que ses yeux descendaient vers son pantalon.

	« Peut-être aimeriez-vous me toucher ? Plus tard, quand vous serez plus à l'aise, je serai disponible pour vous », dit-il.

	Mon souffle se bloqua dans ma gorge tandis que Mary se penchait vers James, et sa main se tendait vers son entrejambe tandis qu'elle souriait, d'abord à moi, puis à notre chauffeur.

	James me regarda dans le rétroviseur. « Votre femme me caresse à travers mon short. Êtes-vous à l'aise, monsieur ?

	— J'aimerais mieux voir, répondis-je.

	— N'hésitez pas à avancer, pour que vous puissiez voir par-dessus le dossier du siège. »

	Je défis ma ceinture de sécurité et me penchai en avant. La main délicate de Mary caressait un long tube sombre et dur à l'intérieur du short blanc du chauffeur, sa bite si longue que le gland en forme de champignon dépassait par l'ouverture de la jambe. Tandis que je regardais, elle se concentrait sur le gland exposé de sa bite, enroulant ses doigts autour de lui tandis qu'elle le frottait.

	« Est-ce que cela vous excite tous les deux ? demanda James.

	Nous répondîmes tous les deux que nous trouvions cela très excitant. Je bandais dur et j'étais intimidé par la taille de l'érection de James. Mary était rouge, la bouche ouverte tandis qu'elle continuait à le toucher.

	« Je pense que vous passerez tous les deux un merveilleux moment au complexe », dit-il en s'arrêtant devant le hall ouvert. Tandis qu'il aidait le groom avec nos bagages, il se tourna vers ma femme, sa bite poussant contre l'avant de son short. « Je m'appelle James, et vous pouvez me joindre en appelant la réception. Je vous en prie, n'hésitez pas. À moins que je sois occupé ailleurs, je suis disponible vingt-quatre heures sur vingt-quatre. Tout pour rendre votre séjour plus agréable. »

	Mary rougissait en lui donnant une longue étreinte, se pressant fort contre l'érection qu'elle caressait quelques instants plus tôt. Il semblait qu'elle était prête pour lui à ce moment-là.

	Le hall était joliment décoré et ouvert sur deux côtés pour laisser passer les brises tropicales. Au centre se trouvait une immense fontaine, et le comptoir d'accueil avait des perchoirs à oiseaux à ses deux extrémités. Un oiseau multicolore volait périodiquement d'un perchoir à l'autre chaque fois qu'il semblait qu'on pourrait le nourrir. Tout semblait être en teck.

	La femme qui nous enregistra était une Noire d'une beauté à couper le souffle, vêtue du même gilet ouvert du complexe, les seins à peine dissimulés tandis qu'elle accomplissait la procédure habituelle : passer notre carte de crédit et nous expliquer le plan de la propriété. Je n'entendis rien ; mes sens étaient submergés par le balancement de ses gros seins tandis qu'elle parlait.

	Tandis qu'on nous conduisait vers une voiturette de golf pour nous emmener à notre bungalow, Mary se tourna vers moi.

	« Souviens-toi, tu es à moi. Pas d'autres femmes pour toi.

	— Puis-je au moins regarder ?

	— Je suppose que oui, mais tu ne peux pas toucher à moins que je t'en donne la permission. D'accord ?

	— D'accord », dis-je, apercevant deux autres beautés. Mary se contenta de me sourire en montant à côté de notre chauffeur de voiturette noir, torse nu.

	Sa bite à demi bandée était évidente tandis qu'il se déplaçait, nous aidant à entrer dans notre bungalow et montrant à Mary toutes les installations. Dès qu'il fut parti, Mary se déshabilla et me poussa sur le lit. « Je suis tellement excitée en ce moment, toutes ces bites dures. Touche-moi, Bill. »

	Ses jambes étaient largement écartées pour moi tandis que je touchais sa chatte trempée et béante. Mary gémit dès que mes doigts la touchèrent.

	« Tu pourrais me baiser, là, maintenant, je suis largement prête », dit-elle en se frottant contre mes doigts. « Autant j'ai envie de toi maintenant, autant j'ai faim, et nous avons besoin d'un moment pour nous habituer au complexe.

	— Je croyais que tu étais déjà à l'aise. Tu as caressé une bite noire bandée tout le long du trajet », lui rappelai-je avec un sourire.

	« C'est pour ça que je suis si excitée », dit-elle en enfilant un maillot de bain neuf, un que je lui avais acheté. Il couvrait à peine ses tétons ou sa fente.

	Nous quittâmes notre bungalow et nous dirigeâmes vers le bâtiment principal, croisant quelques clients presque nus et plusieurs employés noirs. Les clients masculins dévisageaient Mary sur notre passage ; elle fixait les employés noirs qui travaillaient sur la végétation luxuriante. Ma femme semblait hypnotisée par le spectacle.

	Nous fûmes installés par une hôtesse noire habillée ; apparemment, être trop dénudé dans l'espace du restaurant était considéré comme contraire à l'hygiène. La règle n'empêcha pas celle-ci de fixer mon entrejambe avant de sourire en plongeant son regard dans le mien. Mary feignit d'ignorer l'échange.

	« Tu es excité en regardant ces hommes, n'est-ce pas ? » dis-je. Ce n'était pas vraiment une question.

	Mary changea de position sur sa chaise et écarta l'entrejambe de son maillot, afin que je puisse voir sa chatte gonflée et humide. « Nous devons descendre à la plage cet après-midi, ou nous devons inviter un de ces ouvriers dans notre bungalow. »

	Ma femme eut du mal à finir son déjeuner. Elle était trop excitée pour se concentrer sur sa nourriture. Elle repoussa son assiette, son déjeuner à moitié terminé, et se tourna vers moi.

	« L'heure de vérité, Bill. Je vais te poser deux questions directes, et tu dois me donner des réponses absolument véridiques parce que je vais t'y tenir.

	— Je le ferai. Je te dirai la vérité absolue, quoi qu'il arrive », dis-je, l'air tout aussi sérieux.

	« Très bien, allons-y. Tes sentiments pour moi changeraient-ils si tu me regardais coucher avec un autre homme ? demanda Mary.

	— Oui », dis-je. Mary se recula, alarmée. « Je t'aimerais encore plus que je ne t'aime maintenant, si c'est même possible. »

	Mary me sourit en disant : « Parfois, la réalité n'est pas aussi bonne que le fantasme.

	— Je sais. Dans ce cas, je pense que la réalité sera bien meilleure que le fantasme, mais quoi qu'il en soit, je serai toujours amoureux de toi. Quelle est la deuxième question ?

	— Ressentirais-tu la même chose si tu ne pouvais pas regarder ? Et si je te racontais simplement après coup ? » Mary se concentrait sur son thé glacé.

	« Me raconterais-tu tout ce qui s'est passé ?

	— Voudrais-tu que je te raconte ? » répondit-elle.

	« Absolument. De plus, je serais très déçu si tu prenais une douche avant de revenir vers moi », dis-je.

	« Vraiment ? Tu me voudrais toute... sale ? dit-elle.

	— Tu te souviens du fantasme de lécher ta chatte sale ?

	— Oui. » Mary rougit.

	« Une question pour toi, et je suis très sérieux », dis-je.

	Mary me regarda simplement, attendant la question.

	« Et si tu trouvais un homme qui te satisfaisait si bien, un homme que tu appréciais pour plus que le sexe, un homme qui te faisait rire, un homme qui voulait te prendre à moi ? Partirais-tu ? » demandai-je, le cœur battant dans ma poitrine.

	« Il est impossible de répondre véridiquement à cela, dit Mary. Je peux seulement te dire que je ne peux pas imaginer qu'il existe un homme qui pourrait me voler à l'homme que j'aime de tout mon cœur. »

	Je dus accepter cette réponse.

	 


Chapitre 8

	En quittant le chalet, à peine vêtus, nous nous sommes arrêtés un instant pour lire le « règlement » du complexe.

	
		Non veut dire non. Chaque personne a le droit de refuser une demande de rapport sexuel de la part de n'importe quelle autre personne, et chaque client est tenu de respecter ce droit sans exception.

		Indépendamment de la règle n° 1 et du droit d'un client de s'abstenir d'avoir des rapports sexuels avec d'autres clients, il est considéré comme impoli de refuser toutes les occasions (clin d'œil).

		S'il n'est pas toujours possible de contrôler les érections, les clients masculins sont encouragés à garder autant de contrôle que possible. Certains d'entre nous ne veulent pas voir vos érections.

		Indépendamment de la règle n° 3, les femmes qui poussent les hommes à enfreindre la règle ci-dessus sont tenues en haute estime par la direction du complexe. Gardez-les bien haut, mesdames.

		Le port de vêtements est facultatif, sauf dans les espaces publics et les zones de restauration.

		Les clients qui ont des rapports sexuels en public seront regardés. Si les clients ne veulent pas être regardés par les autres, qu'ils rentrent à l'intérieur.

		Il est arrivé que des employés du complexe aient des rapports sexuels avec des clients s'ils y sont invités, et si cela n'interfère pas avec leurs fonctions. Veuillez faire preuve de discernement.
La liste continuait avec les horaires de la piscine et du restaurant, des questions surtout banales.



	Mary se tourna vers moi : « Je suppose que nos questions sont sur le point d'être résolues. Tu es prêt ? »

	Ma femme était magnifique — des cheveux bruns brillants, un visage qui aurait pu facilement orner la couverture d'un magazine de mode, et un corps nu spectaculairement parfait. Sa chatte avait une petite bande de duvet sombre au-dessus d'une fente aux bords rouges. Mary était excitée ; non seulement sa respiration laborieuse la trahissait, mais l'aspect luisant et humide entre ses jambes aussi.

	J'ai écarté l'entrejambe du maillot de Mary et j'ai passé un doigt entre ses lèvres. Mon doigt en est ressorti couvert d'un filet de jus chaud et sirupeux.

	« Tu es prête, Mary », ai-je dit tandis qu'elle relâchait sa prise sur ma bite à moitié dure. « Allons-y. »

	Le complexe comportait des sentiers de promenade qui serpentaient à travers des pelouses qui ressemblaient à un beau parcours de golf. Les sentiers continuaient à travers une végétation dense, semblable à une jungle, entrecoupée de pelouses plus soignées et de zones sablonneuses avec des bosquets de palmiers largement espacés. L'effet était une stimulation visuelle.

	La plupart des clients logeaient dans des chambres du bâtiment principal, mais j'avais opté pour l'un des chalets les moins chers, qui n'offrait pas de vue. Les chalets avec vue partielle étaient plus chers, et les plus onéreux de tous avaient une vue complète sur l'océan et se trouvaient sur la plage. Tandis que nous passions devant l'un de ces derniers, Mary sembla prise d'envie.

	Au cours de notre courte promenade, nous avons croisé un couple qui baisait sur une serviette étendue sur l'herbe. Elle était une autre femme mince, aux cheveux bruns, que je devinais dans la trentaine. Elle était allongée sur le dos, les jambes grandes ouvertes, tandis qu'un grand homme noir la pénétrait à plusieurs reprises. Elle tenait un commentaire continu à l'intention d'un homme au léger embonpoint, debout à côté d'eux. Je supposai qu'il était son mari.

	« Il est si grand, Mark », dit-elle tandis qu'il la pénétrait, et elle haleta. Son mari se caressait l'érection, bien plus petite, en regardant. « Il a déjà tenu plus longtemps que toi tu ne peux le faire. »

	Son mari sembla vraiment aimer son dernier commentaire, car il gémit et se caressa l'érection encore plus fort. Tandis que sa femme enroulait ses jambes autour du dos de l'homme noir, d'autres personnes s'arrêtèrent pour regarder. Elle cessa de parler tandis qu'elle se concentrait sur son amant noir. Son mari dut lâcher son érection et se détourner pour se calmer.

	Après que l'homme noir eut fini et fut parti, elle resta allongée sur la couverture et demanda à la foule si quelqu'un voulait des restes. Un jeune homme blanc accepta son invitation et prit sa place entre ses cuisses. Comme je passais mon bras autour des épaules de Mary, je sentis qu'elle tremblait.

	« Bill, je suis tellement excitée en ce moment. Je n'ai jamais rien vu de tel. Je veux être elle. Ça te va ? »

	Nous avons regardé le postérieur blanc et pâle monter et descendre, arrachant des grognements à la femme plus âgée. Son mari se retourna pour regarder son nouvel amant en action. Le spectacle fut trop fort pour lui, car il jouit en longs filets blancs sur l'herbe près de sa tête.

	« Si nous restons, je la rejoins. » Mary m'entraîna. « Allons au bar près de la plage. »

	Tandis que nous nous éloignions, Mary me chuchota : « Je sens la brise sur mes cuisses, elles sont tellement mouillées. »

	À côté du bar extérieur se trouvait un espace de restauration décontracté, desservi par le restaurant principal. Des tables et des chaises avaient été installées sur une terrasse en bois qui offrait une vue sur la plage et l'océan infini. Nourriture et boissons étaient également disponibles sur la plage, où de jeunes serveuses autochtones circulaient, carnet de commandes à la main.

	Des gens se tenaient autour du bar extérieur quand nous sommes arrivés, parlant entre eux ou regardant simplement les corps sur la plage. Quand Mary s'approcha, les regards se fixèrent sur elle et des bites qui avaient été molles commencèrent à durcir. Deux hommes se tournèrent pour parler à ma femme, et je m'éloignai pour regarder les femmes nues qui prenaient un bain de soleil à quelques pas, mes yeux cachés derrière des lunettes de soleil.

	Au moment où je me retournai vers le bar, Mary était en pleine conversation avec un homme blanc, jeune et bien bâti, qui était seul au bar. Je m'approchai d'eux et commandai un autre verre.

	« Où est votre femme ? » demanda Mary.

	« Je crois qu'elle est partie quelque part avoir des rapports sexuels.

	— Cela vous dérange ?

	— Pas le moins du monde, c'est pour ça que nous sommes ici. N'est-ce pas pour ça que vous êtes là ? »

	Il caressa son épaule tandis que Mary terminait son premier cocktail tropical.

	« Je suppose », répondit Mary tandis que sa main descendait le long de son dos pour caresser son cul parfait à travers le bas de son bikini. Ma femme se rapprocha de lui, et je me tournai de nouveau pour regarder la plage. Une beauté noire se déplaçait sur le sable, prenant les commandes de boissons des baigneurs. Ses gros seins se balançaient tandis qu'elle marchait, et plus d'un homme la regardait avec intérêt. Je me demandais si elle était aussi disponible que les autres employés du complexe semblaient l'être.

	Quand je me retournai pour regarder, Mary et son nouvel ami avaient disparu. Ils n'étaient pas passés devant moi, ce qui ne laissait que deux possibilités — à gauche, vers notre chalet et la dame sur une serviette qui était maintenant allongée avec son mari, ou à droite, le long de la plage. J'avais une bonne vue à gauche, mais les arbres bloquaient ma vue à droite, la direction que je choisis de prendre.

	Je ne savais pas ce que j'allais trouver en errant le long de la plage, en longeant la lisière des arbres. Je n'étais pas allé loin quand j'entendis la voix de Mary depuis l'intérieur du bosquet de palmiers.

	« Oh... Rickie », elle semblait excitée tandis que je suivais le son. Je me tenais de côté à chaque arbre en jetant un coup d'œil. Le bosquet devenait plus dense tandis que je me déplaçais derrière un grand palmier et regardais autour de son côté droit.

	Ma femme avait plaqué Rickie contre un autre grand arbre tandis qu'elle caressait son érection, et il écartait le bas de son maillot pour doigter sa chatte. J'avais la main enroulée autour de ma propre bite tandis que je regardais Mary caresser l'érection d'un autre homme. Nous avions fait le saut du fantasme à la réalité.

	« Je te veux vraiment, Rickie. Je veux te baiser ici, tout de suite. Mais je ne peux pas, mon mari doit être avec moi », elle semblait déçue. Je voulais sortir de ma cachette et lui dire que c'était bon, j'étais là, mais une autre partie de moi voulait voir ce qui allait se passer.

	« Tu es trempée, Mary. Et si je te mangeais, tout simplement ? » demanda-t-il en tombant à genoux. Il écarta les jambes de ma femme tandis qu'elle le regardait. Quand sa langue toucha son clitoris excité, Mary gémit et posa les deux mains sur sa tête. Je pouvais voir l'éclat de sa bague de fiançailles tandis qu'elle tenait un autre homme serré contre sa chatte.

	J'en avais assez vu. S'il y avait davantage à voir, j'allais simplement jouir sur le sol comme le premier mari l'avait fait, et je ne voulais pas de ça. Au lieu de cela, je retournai vers notre chalet. Mon érection était visible dans mon maillot tandis que je passais devant la serveuse noire. Ma question concernant la disponibilité du personnel féminin reçut une réponse partielle, car elle avait examiné mon érection et m'avait lancé un regard interrogateur.

	Peu de temps après, Mary déboula dans le chalet.

	« Bill, j'y suis presque arrivée. Je voulais le faire. J'ai laissé un autre homme me manger.

	— Je sais, j'ai regardé jusqu'à ce qu'il soit à genoux.

	— Tu l'as fait ? Qu'est-ce que tu as ressenti ? Est-ce que tout va bien entre nous ? » Elle avait l'air inquiète.

	« Nous allons mieux que bien, nous sommes merveilleux. Je voulais que tu le baises, regarde comme je suis dur. »

	Mary me caressa.

	« Tu veux toujours que je sois ta femme chaude ?

	— Plus que jamais, mais si tu continues à me caresser, je vais jouir. »

	Mary sourit en retirant sa main.

	« Il m'a amenée tout au bord de l'orgasme, chéri. J'y suis encore, je sens ma chatte vibrer. Si je le revois, je vais y aller. Mais je veux savoir que tu es absolument sûr.

	— Tu n'as pas besoin de continuer à me le demander, et tu n'as pas besoin de t'inquiéter. Je suis sûr », lui dis-je, mais Mary semblait encore un peu dubitative.

	« Je n'ai juste jamais entendu parler d'un mari qui veut que sa femme le trompe, et maintenant, nous voilà. Je suis comme... obligée de te tromper. C'est presque une règle », dit-elle en se laissant tomber sur le dos. Sa longue silhouette élancée s'étalait à côté de moi, ses seins fermes et ronds pointaient. Sa main se déplaça vers son ventre, descendant centimètre par centimètre jusqu'à ce qu'elle soit à l'intérieur du bas de son maillot, effleurant le duvet au-dessus de sa chatte.

	« Y a-t-il quelque chose d'anormal à ce que je veuille le faire ? » Elle tourna la tête pour me regarder. « J'ai un secret à te dire, Bill. Promets-moi que tu ne m'en voudras pas.

	— Je te le promets », dis-je. Naturellement, la promesse était vide de sens puisque je ne pouvais en aucun cas savoir à l'avance ce qu'elle avait à dire. Pourtant, je me sentais en sécurité compte tenu de ce dont nous parlions et de l'endroit où nous étions.

	« Tu te souviens quand tu m'as montré le site de cet endroit pour la première fois ? » demanda-t-elle.

	« Oui.

	— J'étais tellement excitée par ça que je me suis masturbée. J'avais peur, honnêtement je ne voulais pas venir ici, pas à ce moment-là. Mais c'était si excitant, l'idée d'être nue devant d'autres personnes, de regarder des couples avoir des rapports sexuels. Peut-être même avoir des rapports sexuels avec un homme étranger, et je savais que tu voulais le faire. Même alors », dit-elle en plongeant un doigt dans son vagin pour l'humecter avant de tracer un cercle autour de son clitoris.

	« C'est pour ça que je me suis donné tant de mal pour me mettre en forme. Je voulais être belle pour les autres hommes », poursuivit-elle. « Tu m'en veux ? »

	« Non. Je suis fier de toi. Je ne pourrais pas être plus fier ni plus amoureux. Maintenant, tu dois me faire une promesse. Tu dois me promettre quelque chose, quoi qu'il arrive. Tu le feras ?

	— Oui.

	— D'abord, ce n'est pas une partie de la promesse, ça vient ensuite. Tu ne peux pas me "tromper" si je te donne la permission. »

	Mary regarda son doigt, qui continuait à tourner autour de son clitoris.

	« D'accord, je crois que je comprends. Quelle est la promesse que je dois faire, quoi qu'il arrive ?

	— Tu dois promettre d'avoir des rapports sexuels... de baiser... le prochain homme qui t'excitera comme l'a fait ce type aujourd'hui. Tu dois promettre de le faire même si je ne peux pas te regarder. » J'ai retenu mon souffle en attendant qu'elle dise quelque chose.

	« D'accord. Je le promets. » Le doigt de Mary bougeait de plus en plus vite sur sa chatte jusqu'à ce que, soudain, elle se plie presque en deux et jouisse, haletante et criant mon nom.

	 


Chapitre 9

	Il était encore tôt lorsque nous avons marché jusqu'au restaurant pour le dîner. Nous portions le minimum de vêtements autorisé lorsqu'on nous a installés à une table pour quatre près de la rambarde surplombant la plage. Nous pouvions voir des gens debout au bar de la plage et une femme à l'extrémité, les mains posées sur le comptoir en teck, prise par-derrière tandis que deux hommes regardaient.

	« Tu crois que l'un d'eux est son mari ? » demanda Mary.

	« Je soupçonne le type avec la trique.

	— “Trique”. Quel mot », rit Mary. « Je te fais “bander”, moi ? »

	« Oui, tout le temps.

	— Bien. »

	Le restaurant s'était rempli, malgré l'heure matinale, et l'hôtesse s'est approchée de nous pour demander si nous accepterions de partager notre table avec un autre couple. Nous avons accepté, et elle nous a présentés à l'amie de Mary de l'après-midi, Rickie, et à sa petite épouse, June.

	Rickie et Mary ont échangé une étreinte qui menaçait de se transformer en bien davantage tandis qu'ils s'embrassaient, et Rickie a plaqué ma femme contre la rambarde du balcon. June les a séparés en tapotant l'épaule de son mari.

	« Peut-être que vous deux pourrez vous retrouver plus tard, moi j'ai faim maintenant », dit-elle.

	« Bien sûr que tu as faim. Tu t'es fait sauter aujourd'hui. Moi, je suis encore en chaleur », rit Rickie.

	Le placement a été réorganisé pour que Mary puisse s'asseoir à côté de Rickie tandis que nous regardions le soleil se coucher, et les lampes se sont allumées, donnant à la plage une lueur douce et lumineuse. Les seules lumières dans le restaurant ouvert étaient les bougies sur les tables.

	Tandis que nous savourions nos verres et attendions notre repas, Rickie et Mary se sont rapprochés l'un de l'autre et ont tenu une conversation à voix basse. De temps en temps, Mary croisait mon regard et souriait, mais sa concentration était sur Rickie.

	« Ils vont y aller », me dit June. « Tu veux regarder avec moi ?

	— Oui, vraiment beaucoup », ai-je répondu en ajustant mon short pour faire de la place à mon érection.

	June a pris ma main et l'a posée sur sa cuisse lisse et bien galbée. « Moi aussi je veux regarder. Mais si tu préfères faire quelque chose de plus ?

	— Regarder me convient, June, mais je pense que le faire avec toi serait formidable.

	— Hé… hé les gars », dit June pour attirer l'attention des deux autres. « Quoi que vous soyez en train de mijoter ensemble, nous voulons regarder.

	— D'accord », dit Rickie. Mary avait l'air mal à l'aise. Elle a été sauvée d'un embarras supplémentaire par l'arrivée de notre repas.

	« Alors, dit Rickie entre deux bouchées, on retourne à notre cabane, et Mary et moi allons finir ce qu'on a commencé cet après-midi. Vous deux, vous venez avec nous ou vous regardez, c'est tout ?

	— On regarde, c'est tout, dit June. Quoique… les plans pourraient changer, je suppose. »

	Mary m'a lancé un regard acéré qui s'est adouci lorsque j'ai fait non de la tête.

	June ne me laissait pas retirer ma main de sa cuisse nue bien longtemps, tendant la main vers moi chaque fois que j'essayais de l'enlever.

	« J'aime juste la sensation de ta main sur ma jambe, m'a-t-elle chuchoté. Ça ne veut rien dire ; est-ce que je te fais du bien ?

	— Tu me fais un bien merveilleux », ai-je répondu honnêtement. June a simplement souri et a continué à manger.

	Elle était si menue que j'avais l'impression de toucher une adolescente, même si June devait plutôt approcher les vingt-cinq ans. Je me suis limité à sa cuisse, bien que je sois sûr que mon doigt aurait facilement trouvé sa place sous son short ample.

	Les yeux de Mary se sont fermés, et sa fourchette est restée immobile, à mi-chemin de sa bouche. Le bras de Rickie bougeait entre ses jambes. Nous ne pouvions pas voir exactement ce qu'il faisait, mais le résultat était évident sur le visage de ma femme.

	« Rickie… oh… oui. » Mary a finalement posé sa fourchette et s'est concentrée sur les sensations avant de lever les yeux vers nous. « Quelqu'un veut un dessert ou vous êtes aussi prêts à partir que moi ? »

	La promenade jusqu'à leur cabane s'est transformée en course à pied, Mary et Rickie courant presque, les mains nouées l'une à l'autre jusqu'à ce que nous soyons à l'intérieur. Mary a retiré ses vêtements et s'est allongée sur le dos sur le lit tandis que Rickie la rejoignait, sa jambe coincée entre les cuisses de ma femme, poussant contre sa chatte. Ils se sont embrassés frénétiquement, Mary se frottant contre la cuisse de Rickie tandis que les baisers devenaient encore plus sauvages, et le son des gémissements de ma femme nous enveloppait.

	La tête de Mary est tombée sur la poitrine de Rickie tandis que son frottement ralentissait, et elle a poussé sa chatte encore plus fort contre sa cuisse, mettant plus de friction sur son clitoris. L'érection de Rickie était impressionnante, sans être toutefois aussi grande que celle de notre chauffeur. Sa bite blanche et pâle tremblait tandis que ses mains pressaient les seins de ma femme.

	June était déjà nue lorsque je me suis tourné pour la regarder. Ses seins paraissaient surdimensionnés pour une femme aussi menue. Sa chatte nue semblait gonflée, luisante d'humidité. Ses lèvres étaient d'un rouge sombre lorsqu'elle s'est tournée pour me regarder, les jambes écartées.

	« Qu'est-ce que tu attends, Bill ? a-t-elle demandé. Montre-nous ta bite. »

	J'ai fait tomber mon short au sol. Mary était entre les jambes de Rickie, sa bite dans sa bouche tandis qu'elle se concentrait sur lui, ne faisant aucune attention à moi.

	J'étais tellement excité, à regarder ma femme avec un autre homme, que j'ai perdu June de vue. Je me tenais près du lit, ma femme bavant sur la bite d'un autre homme. Le cul de Mary était pointé vers moi, ses jambes légèrement écartées et sa chatte rose et prête de désir. Il était son premier homme, autre que moi, en dix ans.

	Elle le voulait, à ce moment-là, elle aurait fait n'importe quoi pour lui tandis qu'elle faisait l'amour à son érection. Sa salive coulait le long de sa hampe et sur ses couilles lorsqu'il a retiré sa bite de sa bouche et l'a déplacée au pied du lit.

	Rickie a penché Mary par-dessus le bord, ses pieds sur le sol, et s'est tenu entre ses jambes, frottant la tête caoutchouteuse de son érection le long de son centre. Je suis resté où j'étais, regardant le visage de ma femme tandis qu'elle sentait une bite étrangère la toucher. Ses yeux étaient écarquillés, et sa bouche restait ouverte. Ses bras étaient étendus sur le lit jusqu'à ce que Rickie rassemble ses poignets et les tienne dans une main, derrière son dos, la forçant à s'aplatir sur le lit tandis qu'il poussait la tête de sa bite dans sa chatte.

	« Ah… oh », gémissait Mary dans le lit.

	Tandis que Rickie poussait plus loin et commençait à la baiser, les gémissements de ma femme ont augmenté. Une longue série de « Oh », interrompue seulement par de forts halètements tandis que Mary était maintenue immobile pendant qu'un homme étranger la ravageait.

	L'orgasme de ma femme semblait gagner en intensité jusqu'à ce qu'elle jouisse tandis que Rickie poussait son corps dans le lit et enfonçait sa bite dans sa chatte. Mary était encore au sommet de sa jouissance lorsque Rickie a glissé son doigt dans son trou du cul. Nous ne nous étions jamais livrés à des jeux anaux ; pour autant que je sache, c'était la première fois pour ma femme.

	« Ah… Dieu… oui », hurlait Mary tandis que son orgasme atteignait un nouveau sommet.

	« Je sens ma bite dans ta chatte avec mon doigt, dit Rickie en bougeant son doigt et son érection en rythme. Tu veux que j'enfonce un autre doigt dans ton sale trou du cul ?

	— Oui… s'il te plaît… baise-moi. » Mary s'était mise à pleurer de plaisir. Des larmes coulaient sur ses joues tandis que Rickie ajoutait un autre doigt mouillé, écartant son trou du cul encore plus grand tandis qu'il continuait à enfoncer sa bite dans sa chatte.

	« Jouis en moi, Rickie. Je veux te sentir tirer si profondément en moi. » Mary parlait plus pendant le sexe avec un autre homme qu'elle ne l'avait jamais fait avec moi. Je me tenais derrière eux tandis qu'il commençait à jouir, sans protection, à l'intérieur de ma femme. Rickie a retiré son érection juste assez pour que je voie sa bite pomper rythmiquement du sperme en elle tandis que Mary baissait la tête vers le drap et se concentrait sur la sensation d'être inondée.

	Quand il eut fini, il a libéré les bras de ma femme et l'a laissée tomber au sol au pied du lit. Elle est restée étendue, recroquevillée, jusqu'à ce que June rampe vers elle et écarte les jambes de Mary. Les yeux de ma femme se sont écarquillés lorsque June a commencé à lécher sa chatte ouverte.

	Levant les yeux vers le visage de Mary, June a dit : « On ne peut pas laisser tout le sperme de mon mari se perdre. »

	Le cul de June était haut en l'air, sa chatte semblant aussi excitée que celle de Mary lorsque Rickie a écarté ses fesses et s'est tourné vers moi.

	« À en juger par les apparences, ce serait peut-être le bon moment pour que tu baises ma femme. »

	Je le voulais, Dieu sait que ma bite palpitante voulait le faire. J'aurais pu m'enfoncer directement en elle, mais j'avais promis à ma femme que je ne le ferais pas. Mary était appuyée contre le pied du lit, les jambes écartées, les genoux pliés, regardant une autre femme lui lécher et lui manger la chatte.

	June a levé la tête et a tendu la main pour embrasser ma femme, le visage couvert du sperme de son mari. Je n'avais jamais su Mary attirée par une autre femme, mais je ne l'avais jamais su non plus aimer se faire enculer. Je l'ai regardée lécher le sperme de Rickie sur le visage de June.

	« Mary, a chuchoté June. Nous allons faire l'amour avant la fin de la semaine, n'est-ce pas ? »

	Ma femme plaça ses deux mains derrière la tête de June et tira ses lèvres fermement contre les siennes.

	« Oui. »

	 


Chapitre 10

	Lorsque nous sommes rentrés dans notre cabane après avoir croisé des couples en train de baiser sur la plage, ma bite était encore dure. Le liquide pré-éjaculatoire avait séché sur moi, et je palpitais en regardant le corps rougi de ma femme.

	Mary s'est pressée contre moi et a chuchoté : « Tu m'aimes encore ?

	— Oui, je t'aime encore plus maintenant qu'il y a deux heures.

	— Ce n'est pas juste ta érection qui parle ?

	— Non.

	— Tu veux baiser ta femme usée et putasse pendant que je te raconte ce qui m'est arrivé ?

	— Oui. S'il te plaît, raconte-moi ses doigts dans ton cul. S'il te plaît, raconte-moi la sensation de la bouche de June sur ta chatte.

	— Tu ne tiendras pas assez longtemps pour tout ça, a-t-elle répondu. Mais j'ai une idée. »

	Mary s'est allongée au bord du lit et, tenant ses jambes contre sa poitrine, sa chatte ouverte vers moi, a dit : « Mange-moi comme tu l'as promis. Après qu'un autre homme a été à l'intérieur, et je te raconterai ce qui s'est passé. »

	Je me suis assis par terre entre ses cuisses, ma langue traçant sa fente jusqu'à son clitoris gonflé. Joan était passée avant moi, donc il ne restait pas grand-chose à nettoyer.

	« Enculé de ta mère », je n'avais jamais entendu Mary prononcer ce mot auparavant, encore moins à tue-tête. Elle se cambrait déjà contre mon visage tandis que je reculais, craignant de lui avoir fait mal d'une manière ou d'une autre.

	« Remets-toi là, je suis juste sensible, alors fais attention.

	— D'accord, mais tu dois me raconter ce qui s'est passé.

	— Il m'a baisée, Bill. Un autre homme a mis sa grosse bite dans la chatte de ta femme, et c'était incroyable. Je n'avais pas été avec un autre homme depuis dix ans. Il m'a écartée largement. Il m'a tenu les bras, donc je ne pouvais pas bouger, et il m'a pilonnée comme un morceau de viande. J'ai adoré chaque minute, Bill », Mary a utilisé mes cheveux pour écarter ma tête, afin de pouvoir me regarder. « Je vais te dire des choses qui pourraient te faire mal. Est-ce que tout va bien entre nous ?

	— Laisse-moi y retourner. Je veux entendre chaque détail de ton côté. Quoi qu'il arrive », lui ai-je dit tandis qu'elle me ramenait contre sa chatte ouverte et mouillée.

	« J'ai joui, Bill. J'ai joui plus d'une fois pendant qu'il me baisait. Je ne savais pas que j'aimais avoir quelque chose dans le cul, mais j'aime ça. Est-ce que ça te dégoûte ? » a-t-elle demandé. J'ai secoué la tête en signe de « non », et Mary a continué : « Je me sentais pleine, et son doigt touchait quelque chose à l'intérieur de moi, le faisant frotter contre sa bite. Je n'avais jamais joui aussi fort de ma vie. Je suis tellement désolée, chéri. Je sais à quel point ça doit te faire mal, mais je pouvais le sentir dans tout mon corps. Je veux recommencer.

	— Et quand Joan t'a mangée ?

	— Je n'ai jamais été intéressée par une autre femme, mais maintenant si. Elle était tellement douée que j'ai joui avec elle aussi, mais c'était différent. Plus doux, d'une certaine manière, mais tout aussi bon. Peut-être meilleur en un sens… oh merde, Bill. Je vais… » et Mary a joui une fois de plus.

	Je me suis relevé et j'ai plongé ma bite dans la chatte ouverte et palpitante de Mary. Elle jouissait encore quand j'ai éclaté en elle.

	Je me suis réveillé au milieu de la nuit, nous étions allongés sur un drap nu, Mary enroulée autour de moi. J'ai descendu ma main le long du dos de ma femme et j'ai peloté son cul avant de prendre le risque de glisser un doigt pour caresser son trou du cul. Mary a bougé, et j'ai rapidement retiré mon doigt.

	« Ne t'arrête pas », a-t-elle murmuré contre ma poitrine.

	J'ai remis mon doigt et j'ai poursuivi ma légère caresse. Mary a écarté les jambes suffisamment pour que je puisse passer une main sur sa chatte afin d'étaler un peu d'humidité sur mon doigt.

	« Pousse à l'intérieur de moi, Bill. »

	Pour la première fois de notre mariage, j'étais à l'intérieur du derrière de ma femme. Son ouverture ne m'a pas résisté tandis que Mary gémissait contre ma poitrine et jouait avec son clitoris.

	« Je ne savais pas que j'aimais ça jusqu'à ce soir », a-t-elle dit en se déplaçant pour s'asseoir sur moi à l'envers, en position de « cow-girl ». Avec mon érection dans sa chatte, elle a regardé en arrière vers moi, la pièce était juste assez éclairée pour que je puisse distinguer ses traits.

	« Remets ton doigt à l'intérieur », a-t-elle dit en posant sa tête sur mes genoux.

	« Tu sens ta bite à l'intérieur de moi ? Tu me sens te baiser ? » Mary avait ramené une main vers son clitoris. « Tu veux… me… m’enculer… un jour ? Peut-être… que tu peux… m’enculer… pendant que James baise… ma… oh, mon Dieu… CHATTE », Mary a joui avant que je sois prêt, ses mouvements spastiques sur mon érection.

	« Tu es encore dur », a-t-elle dit en descendant du lit. « Je veux rejouer à notre jeu aujourd'hui.

	— Celui où je n'ai pas le droit de jouir ?

	— Oui, celui-là. Regarde-toi, on est déjà en train de jouer », elle semblait excitée en regardant ma bite palpiter à chaque battement de cœur.

	« D'accord, quand est-ce que je peux jouir ? ai-je demandé.

	— Demain. Aujourd'hui, à moins que tu sois dans mon cul, tu peux regarder et toucher, mais tu ne peux pas jouir », a-t-elle souri. « Mais demain, tu seras récompensé au-delà de tes rêves les plus fous. »

	Tandis que Mary sortait du lit, elle a dit : « Je pourrais même te laisser avoir June. » Ma bite a palpité en réponse.

	Nous avons croisé Rickie et June au petit-déjeuner et, après un moment de gêne initiale, nous avons reparlé de la nuit précédente.

	« Comment savais-tu que j'aimerais ton doigt dans mon cul ? » a demandé Mary.

	« Tu as un beau cul, j'ai pensé qu'il méritait un plaisir spécial », a souri Rickie.

	« Moi aussi j'aime ça », a dit June en me regardant.

	« Est-ce qu'il t'a déjà enculée ? Tu es si petite », a demandé Mary, intriguée.

	« Oui, ce n'est pas ma chose préférée à moins d'avoir mon gode dans le devant en même temps », a dit June.

	« Elle devient folle », a ajouté Rickie.

	« Oui.

	— As-tu pensé à… je ne sais pas comment le dire », a commencé Mary.

	« Avoir deux hommes en même temps ? » a terminé June. « Je l'ai fait quand nous étions ici l'année dernière. »

	Le visage de Mary était rose lorsqu'elle a demandé : « C'était comment ?

	— Je jouissais encore du souvenir des jours plus tard », a dit June sans embarras. « Si mes fesses n'avaient pas été sensibles, je l'aurais fait tous les jours. Je l'aurais fait continuellement. Quand un type avait fini, j'en aurais recruté un autre. »

	Mary est restée silencieuse longtemps, se concentrant sur son petit-déjeuner tandis que nous trois bavardions. Finalement, Mary s'est levée et a retiré son maillot de bain : « Je vais faire une promenade. Je vous verrai plus tard. Bill, voudrais-tu rapporter mes vêtements à la cabane pour moi ?

	— Elle va se faire baiser », a dit June. « Probablement plus d'une fois. »

	J'ai soudain été submergé de jalousie et d'incertitude. Ma femme se promenait dans un complexe qui favorisait le sexe libre et facile, sans moi. Elle n'était plus la Mary conservatrice, elle était une libertine. Susceptible de baiser le premier homme qu'elle verrait.

	Mon incertitude a dû se voir sur mon visage car June a posé sa main sur mon bras.

	« Rickie, ça te dirait que Bill et moi ramenions les affaires de Mary pendant que tu nous trouves une place sur la plage ? »

	Rickie a paru soulagé en se dirigeant vers la porte, laissant June et moi seuls à la table.

	« Il espère avoir de la chance. En fait, il espère trouver Mary, mais je ne pense pas qu'il y arrivera », m'a-t-elle dit.

	« Pourquoi pas ? » ma voix était tremblante.

	« Parce qu'elle cherche un Noir. » June m'a regardé. « Moi aussi, sans offense. »

	Après avoir posé les vêtements de ma femme sur une chaise dans notre cabane, June m'a donné un câlin en sortant par la porte.

	« J'étais sérieuse quand j'ai dit à Mary que j'aimais les autres femmes », a-t-elle dit. « Donc, s'il te plaît, fais-moi savoir si vous deux pourriez vouloir être avec moi. »

	J'ai passé du temps avec June sur la plage avant de me promener dans le complexe dans un brouillard pour le reste de la journée. Ma femme avait disparu et partout où je regardais, il y avait des femmes nues, certaines ayant des relations sexuelles avec d'autres hommes ou même d’autres femmes. Une blonde incroyablement belle se faisait mettre par trois hommes sous un palmier. 

	 


Chapitre 11

	Je ne revis ni Rickie ni June, non que je les cherchais. J'ai même essayé d'appeler la réception pour demander James, pour qu'on me réponde qu'il était « actuellement indisponible ». Mon insécurité a grimpé en flèche. C'était ce que j'avais voulu, ce pour quoi j'avais travaillé ces dernières années. Maintenant, c'était là, et je doutais de moi, pour la première fois.

	Qu'avais-je fait ? Ma femme cherchait un homme noir avec une énorme bite pour la baiser, et je n'avais aucune idée où la trouver. Non seulement je ne savais pas où elle était, mais elle avait soudainement découvert son trou du cul, une partie d'elle qui était restée dormante, juste devant moi, tout ce temps.

	Toutes les heures environ, je vérifiais la cabane, mais Mary ne réapparaissait pas, et ses vêtements n'avaient pas bougé. Jusqu'à la troisième ou quatrième fois où j'ai vérifié, et ils avaient disparu. Je me suis précipité au hall et au restaurant, mais Mary n'était ni à l'un ni à l'autre. Elle était toujours portée disparue et maintenant habillée.

	À l'heure du dîner, je suis redescendu au restaurant et j'ai tiré une chaise avec June et Rickie. Tous deux avaient l'air rouges de soleil et satisfaits.

	« Toujours pas de Mary ? » a demandé June, l'air perplexe.

	« Non, et les vêtements qu'elle portait ce matin ont disparu.

	— June et Rickie se sont regardés.

	— Quoi ?

	— Bon, a dit June. Ça pourrait ne rien vouloir dire.

	— Ou ça pourrait vouloir dire...

	— Qu'elle a quitté le complexe avec quelqu'un, a terminé June platement.

	— Qu'est-ce que ça veut dire ? ai-je demandé.

	— Ça voudrait dire qu'elle a trouvé la bite noire qu'elle voulait, et qu'il l'a emmenée quelque part. Ça arrive.

	— Quand la reverrai-je si c'est ce qui s'est passé ? » Mon cœur battait à tout rompre, et j'avais perdu tout appétit.

	« Mec, a dit Rickie en riant. Ne l'attends pas.

	— Rickie ! June lui a tapé le bras. Aie un peu de compassion !

	— Pourquoi... quoi ? Dis-moi », ai-je dit.

	June a posé sa main sur ma cuisse, juste sous mon short, et s'est penchée tout près.

	« Tout ira bien, Bill. Détends-toi. Tu veux que j'attende avec toi dans ta cabane ? Je pourrais aider. » La main de June était sous la jambe de mon short, ses doigts caressant le gland de ma bite à demi en érection.

	Aussi bonnes que fussent les sensations de la main de June, mon esprit était sur Mary. Des visions de ma femme nue, les jambes en l'air, pilonnée par un énorme homme noir avec le visage de James embrouillaient mon cerveau. Mon corps réagissait aux doigts de June, mais tout ce que je voyais, c'était Mary.

	« Je dois y aller », ai-je dit en me levant soudainement. Ma bite faisait une tente dans mon short tandis que je me tournais pour partir.

	« Appelle-moi si tu as besoin de quoi que ce soit, Bill », j'ai entendu June glousser derrière moi.

	J'ai fait le tour du domaine à nouveau, espérant trouver ma femme cette fois. Il y avait des clients partout, la plupart nus, mais quelques-uns portant des maillots de bain, mais pas de Mary. Je me suis arrêté quelques minutes pour regarder la même femme blonde de l'après-midi se faire baiser par-derrière pendant qu'elle suçait un autre homme.

	« Tu aimes me regarder, chéri ? a-t-elle dit à l'homme devant elle tout en me regardant. Tu aimes regarder ta femme se faire baiser ? »

	Je me suis éloigné en hâte, sa question me touchant de trop près.

	J'ai remonté le sentier jusqu'à notre cabane. Restant aussi silencieux que possible, je me suis glissé à l'intérieur, mais la pièce était aussi vide qu'elle l'avait été toute la journée. Mon esprit était en tumulte, mais ma bite était dure comme la pierre. Je me suis brièvement demandé combien de temps un homme pouvait garder une érection sans se faire mal.

	J'ai dû m'assoupir. Je me suis réveillé en sursaut quand la porte de la cabane s'est ouverte, et James est entré, ma femme étendue sur sa large épaule, ses vêtements dans sa main libre.

	« J'ai ramené ta femme. J'espère que ça ne te dérange pas que je te l'aie empruntée un moment », a-t-il dit en la déposant sur le lit.

	Mary s'est réveillée et a regardé autour d'elle avant que son regard ne se pose sur James. « Tu n'as pas fini avec moi ? » a-t-elle dit en se poussant gracieusement hors du lit. « Il y a encore une chose que je veux faire aujourd'hui, et j'ai besoin de vous deux. »

	James et moi nous sommes juste regardés tandis que Mary s'activait à tirer son short le long de ses jambes. Son érection était impressionnante, plus épaisse que ce que je pensais que ma femme pouvait supporter, et si longue, j'étais sûr qu'elle lui ferait mal. En fait, elle ne ressemblait à rien tant qu'à une bouteille de vin en longueur et en épaisseur.

	Sa bite était couverte de cordes dures et de veines. Des bosses ressortaient le long de sa longue circonférence. Il était non circoncis, et quand il a tiré son prépuce en arrière, le gland en forme de champignon de sa bite noire était blanc.

	James m'a surpris en train de fixer et a jeté un coup d'œil à mon membre clairement inférieur. Mon cœur battait à tout rompre dans ma poitrine tandis qu'une sueur froide couvrait mon corps et que ma bite tremblait à chaque battement de cœur. Que Dieu me vienne en aide, je voulais voir ma femme violée par ce phallus géant ! Quelque chose n'allait pas chez moi pour vouloir voir la femme que j'aimais, la mère de mes enfants, baisée par cet homme noir fort et grand.

	Mary s'est activée sur sa bite, s'accroupissant dans une position soumise, les mains derrière le dos. Tout le temps qu'elle léchait et essayait de le sucer, elle gardait les yeux fermement fixés sur son visage.

	De longs filaments de salive de ma femme reliaient sa bouche à son érection, davantage s'accumulait sur le sol en bois nu sous eux, se mélangeant à la flaque se formant sous la chatte de ma femme. Les sons de ses gémissements remplissaient la cabane tandis que Mary devenait plus frénétique.

	Ma femme n'avait jamais été aussi belle, ses longues cuisses toniques écartées, ses hanches parfaites et son ventre plat et dur. Ses mains étaient derrière son dos tandis qu'elle léchait son énorme bite et ses couilles, les faisant briller dans la lumière.

	James semblait proche quand Mary a retiré sa tête de sa bite et a pris les choses en main.

	« Sur le dos, James. Au bord du lit. »

	James s'est rapidement allongé, son cul au bord du lit, et ma femme a grimpé sur lui. Je me suis penché pour mieux voir tandis que Mary alignait sa bite avec sa chatte et frottait le gland le long de sa fente.

	J'avais encore du mal à croire qu'une chose aussi grande puisse entrer en elle alors même que Mary, s'appuyant sur un genou, l'autre jambe avec le pied planté sur le lit, commençait à le forcer à entrer.

	« Oh... mon Dieu, James », a-t-elle chuchoté. « Comment es-tu entré en moi tout à l'heure ? » Il n'y avait plus aucun doute, ma femme avait baisé ce grand homme noir plus tôt dans la journée.

	Elle a finalement forcé le gland de sa bite à l'intérieur, l'étirant plus que je ne l'aurais cru possible. Ma femme s'est poussée sur son érection de quelques centimètres avant de se repousser et de laisser sa bite humide réapparaître. Les yeux de Mary étaient fixés sur son long corps tandis qu'elle s'abaissait davantage à chaque fois jusqu'à ce que James soit complètement caché dans son vagin, et elle est descendue, de sorte que les deux genoux étaient sur le lit.

	Elle s'est arrêtée alors, ses hanches se balançant contre lui tandis qu'elle gémissait, les yeux étroitement fermés.

	« Parle-moi encore, James. Comme tu l'as fait tout à l'heure.

	— Je vais tellement bien baiser ta chatte que tu ne pourras plus sentir la bite de ton mari. »

	Ma femme a juste souri. « C'est vrai, Bill. »

	Tandis que ma femme se levait et s'abaissait sur sa bite, se penchant en avant avec son poids sur ses mains et ses genoux, je pouvais voir sa chatte étirée par sa circonférence. Tandis qu'elle se poussait vers le haut, il semblait qu'il retournait son vagin comme un gant. Ses lèvres étaient si étirées qu'elles agrippaient fermement son érection, et quand elle s'abaissait, ses lèvres étaient poussées à l'intérieur.

	Mary a utilisé ses doigts pour recueillir l'humidité de sa chatte et l'étaler sur son trou du cul.

	« Je ne pourrai peut-être pas te sentir dans ma chatte ce soir, a-t-elle dit, mais je suis sûre que je te sentirai m’enculer. »

	Ma femme a regardé par-dessus son épaule vers moi tandis qu'elle baissait la tête vers l'épaule de James, ses mains écartant les fesses.

	« Mets-le, Bill. Je veux que tu sois la première personne à m’enculer. »

	Elle avait du mal à parler ou à rester immobile tandis que je recueillais plus d'humidité de sa chatte. Je voulais m'attarder, sentir un autre homme baiser ma femme.

	Quand le trou du cul de Mary était aussi humide que je pouvais le rendre, j'ai commencé à pousser ma bite contre son petit bouton de rose. Parce que James était si grand, son trou du cul était comprimé en une minuscule fente. J'ai ajouté plus d'humidité à ma bite et j'ai poussé contre elle tandis que Mary poussait en arrière contre moi tout en utilisant ses mains pour s'écarter aussi largement que possible.

	« Pousse-le, Bill, a-t-elle gémi. Enfonce juste ta bite dans mon trou du cul. »

	Son désespoir m'a poussé, et j'ai poussé si fort que j'ai senti ma bite se plier jusqu'à ce qu'elle se détende assez et j'ai été récompensé, son trou a cédé, et j'étais soudainement à l'intérieur.

	« Oh... oh, Bill... ne bouge pas... tout le monde », a haleté Mary fortement. Je pouvais sentir son cul me serrer. « D'accord... vas-y doucement... oh. »

	J'ai commencé à la baiser, ajoutant plus de lubrifiant tandis que James poussait d'en dessous. C'était une sensation étrange d'être à l'intérieur du derrière serré de ma femme, de sentir la bite dure d'un autre homme la baiser.

	« Tu le sens, Bill ? a-t-elle gémi. Tu le sens me baiser ? »

	« Oui, je le sens. » Je serrais les dents, me sentant au bord de l'orgasme tandis que ma bite frottait contre celle d'un autre homme, au plus profond de Mary. Je pouvais sentir toutes les veines et les bosses tandis que nous baisions ma femme ensemble.

	« Tu touches... quelque chose... si profond... je vais jouir. Juste moi », Mary est restée parfaitement immobile tandis que son premier orgasme l'a traversée. J'ai senti ses spasmes autour de moi, son cul me serrant tandis que son orgasme la submergeait.

	« Tu m'as sentie jouir ?

	— Oui », avons-nous répondu tous les deux tandis que Mary se tenait avec ses mains à plat sur la poitrine de James.

	« Baisez-moi, fort maintenant. Tous les deux », la voix de Mary s'est éteinte en un gémissement.

	Il a fallu quelques secondes à James et moi pour trouver notre rythme. Quand nous l'avons trouvé, et que nous baisions tous les deux ma femme, la pièce est devenue silencieuse sauf nos grognements. Je pouvais juste voir le côté du visage de ma femme tandis que nous pilonnions en elle. Elle se mordait la lèvre inférieure, les yeux étroitement fermés tandis qu'elle se concentrait sur les sensations qui inondaient son système.

	Je pouvais sentir la bite de James glisser contre la fine membrane qui nous séparait au plus profond de ma femme. La différence était que sa bite était beaucoup plus longue et plus grande en circonférence que la mienne. Je pouvais sentir chaque veine et chaque bosse tandis que nous la baisions.

	« Tu... oh mon Dieu... touches quelque chose... que je n'ai jamais senti », la voix de Mary s'est éteinte en un cri tandis qu'elle jouissait à nouveau. J'avais perdu le compte des orgasmes de ma femme, j'avais l'impression qu'elle jouissait presque continuellement.

	L'envie de jouir est finalement devenue trop forte même si je luttais pour me souvenir de chaque moment de cette expérience fantastique. J’enculais ma femme tandis qu'un grand homme noir était dans sa chatte. Rien que d'y penser suffisait à me faire éclater profondément en elle. Tandis que je jouissais, James m'a rejoint, sa grande bite pompant charge après charge en moi dans ma femme. Je pouvais sentir ses spasmes tandis qu'il jouissait.

	Ma bite s'est ramollie, et je me suis retiré doucement de son cul. Mary ne l'a peut-être pas remarqué car elle murmurait : « Merci... merci », entre chaque baiser avec James.

	Son cul laissait échapper mon sperme tandis que Mary se retirait de lui et s'allongeait sur le dos sur le lit. Elle a levé les bras au-dessus de sa tête, les jambes écartées, tandis qu'elle regardait le long de son corps vers moi.

	« Tu as aimé ça, chéri ? » a-t-elle demandé. J'ai été choqué à la vue de la chatte de ma femme. Elle était visiblement étirée, sa fente ne se refermant pas comme elle le faisait normalement après le sexe. Je pouvais voir à l'intérieur d'elle tandis qu'elle palpitait et qu'un peu du sperme de James coulait sur le lit.

	Mary a touché sa chatte avec une main, recueillant paresseusement l'humidité et caressant son propre clitoris et son capuchon. Pour la première fois dont je me souvienne, cette partie d'elle pouvait être facilement vue et semblait en érection.

	« Tu fixes », a dit Mary en sentant sa propre fente étendue. « Tu aimes regarder après qu'un autre homme m'a tellement étirée ? C'est bon. » Ses doigts s'étaient retirés vers son clitoris excité.

	Tandis que le doigt humide de ma femme tournait autour de son bouton, elle a fait autre chose que je n'avais jamais vue Mary faire. Elle a utilisé son autre main pour prendre son sein et pincer le téton. Ses yeux étaient fermés tandis qu'elle se masturbait pour nous.

	« Tu as touché quelque chose de spécial, Bill, a-t-elle dit. Au plus profond de mon cul tandis que James était au plus profond de ma chatte. Tu as frotté contre quelque chose, vous deux, une partie de moi que je ne savais même pas qu'elle existait », a-t-elle presque crié à la fin tandis qu'un orgasme la submergeait, et elle s'est tenue tandis qu'elle jouissait.

	James était déjà en train de s'habiller. Je ne l'avais pas remarqué bouger, ma concentration était si intensément fixée sur ma femme. Mary lui a souri tandis qu'il se dirigeait vers la porte : « J'ai passé un vraiment bon moment aujourd'hui.

	— Moi aussi, a-t-il dit en franchissant la porte. Je vais dire aux gars à quel point tu t'es amusée. »

	J'ai tourné brusquement la tête pour regarder ma femme, mais tout ce qu'elle a fait, c'est me sourire tandis qu'elle continuait à caresser son sein.

	« Les gars ?

	« J’ai besoin d’une douche », dit-elle en roulant de l’autre côté du lit.

	Ce n’est qu’une fois dans l’avion, sur le chemin du retour, que Mary me parla des « types ».

	 


Chapitre 12

	Lorsque nous avons retrouvé Rickie et June pour le petit-déjeuner le lendemain matin, Mary eut du mal à s'asseoir. Après s'être tortillée, essayant de trouver une position confortable, elle finit par renoncer et s'appuya contre la rambarde au bout de notre table.

	« Tu as dû t'amuser hier soir », dit June en sirotant son café.

	« J'ai passé un moment incroyable, merci de demander », sourit largement ma femme.

	« Tu jouis encore ce matin ? » poursuivit June.

	« Non, mais je pourrais. Qu'est-ce que tu as en tête ? »

	June se leva simplement, sourit vers moi et prit la main de ma femme.

	« Je pensais que nous pourrions finir ce que nous avons commencé. »

	Rickie et moi nous sommes extirpés de nos sièges pour suivre. La porte était verrouillée à leur cabane lorsque nous sommes arrivés.

	« June a la clé », dit-il, frappant à la porte tandis que je contournais le côté. Son coup resta sans réponse, et je lui fis signe de me suivre vers la fenêtre latérale. Nous ne pouvions rien voir ; la fenêtre était ouverte, mais notre vue était bloquée par le fin rideau.

	« Oh, oui… Mary, tu as déjà fait ça ? Ah… oui… juste là », c'était la voix de June. Des bruits humides s'échappaient par la fenêtre ouverte tandis que nous nous regardions, les yeux écarquillés.

	June commença à jouir, « Mary… oui. » Ma femme avait fait jouir une autre femme. Je n'étais pas sûr de combien de ce séjour mon cœur pourrait supporter.

	Nous avons entendu beaucoup de baisers et de chuchotements trop doux pour que nous puissions les surprendre avant que ce soit au tour de Mary d'être caressée par June. Mon maillot de bain ne pouvait pas contenir mon érection ; Rickie semblait avoir le même problème.

	« Hé les gars », c'était la voix de June, « Mary et moi allons rester ici un moment. »

	Rickie haussa les épaules et partit vers le bar de la plage. Facile pour lui, il pouvait simplement voir s'il pouvait coucher. Je suis resté près de la fenêtre ouverte un moment de plus jusqu'à ce que Mary dise : « Bill, va te faire faire une branlette ou quelque chose », suivi de petits rires étouffés.

	J'ai essayé d'ajuster mon érection pour qu'elle ne se voie pas tandis que je m'éloignais de la cabane. J'ai été surpris de me retrouver juste à l'intérieur des palmiers à côté de la plage. J'ai baissé mon maillot pour mieux voir comment placer mon érection palpitante quand la serveuse noire de la plage est entrée dans les arbres en retournant vers le bâtiment principal. Elle s'arrêta net en me voyant lutter pour remettre ma bite encombrante dans un morceau de tissu qui n'avait jamais été conçu pour la contenir. J'étais excité et frustré depuis si longtemps — sauf la nuit précédente — que ma bite palpitait et laissait échapper du pré-sperme tandis qu'elle me regardait.

	« On dirait que tu pourrais avoir besoin d'aide », dit-elle. « Il n'a pas l'air de vouloir coopérer. Tu veux que je voie si une des lapines de plage peut t'aider ? »

	J'ai soudain su ce que je voulais. Je voulais sentir son toucher plus que tout au monde — cette femme noire incroyablement belle, avec de grands seins doux à peine contenus, des lèvres roses souriantes et des yeux brillants et lumineux. Sa peau d'ébène brillait dans la semi-obscurité des arbres. Même les chaussures de sport blanc comme neige semblaient merveilleuses sur ses jambes noires.

	« Serais-tu offensée si je te demandais de me toucher ? » ai-je demandé, soudain embarrassé par ma situation.

	« Je ne te laisserai pas me baiser », dit-elle, son visage soudain sérieux.

	« Non. Peut-être une branlette ? » Je semblais pathétique même à mes propres oreilles.

	La beauté regarda autour d'elle avec précaution avant de s'enfoncer plus profondément dans les buissons, me faisant signe de suivre. « Juste une branlette ?

	— Oui, je le promets. Tu es si incroyablement belle.

	— Merci, même si ce n'est que ta bite qui parle », rit-elle doucement. « Mais, je vais te dire ce que je vais faire pour le compliment », dit-elle en baissant le haut de son maillot de bain deux pièces fourni par le complexe. Ses grands seins ne tombaient presque pas lorsqu'elle les libéra, ses tétons énormes. « Tu peux me toucher jusqu'à ce que tu aies fini. Mais s'il te plaît, ne le dis à personne, sinon je pourrais avoir des ennuis. »

	Tandis qu'elle enroulait sa main douce autour de mon érection tendue, elle se pencha près de mon oreille. « Les hommes peuvent baiser les clientes, mais ils n'aiment pas que nous nous amusions. Je deviens si excitée en vous regardant, les gars, que je dois changer d'uniforme deux fois par jour. »

	J'ai gémi tandis qu'elle me caressait ; elle n'était pas pressée, et je caressais et serrais légèrement son sein.

	« Je t'ai vu hier, tu te précipitais depuis les arbres plus loin sur la plage », chuchota-t-elle. « Ta bite était déjà si dure même alors. Je voulais te tirer dans ces arbres. » Elle me caressa un moment de plus. « Est-ce que ça semble affreux, je voulais que tu me baises, et nous voilà. »

	J'ai baissé les yeux vers ses yeux brillants, ses pupilles d'un noir de jais dans ses yeux parfaitement blancs.

	« J'aimerais vraiment faire l'amour avec toi. Pas ici dans les arbres, dans un lit. » ai-je dit tandis que sa prise devenait plus ferme.

	« Tu peux serrer mes seins plus fort, j'aime ça brutal.

	— Aimerais-tu faire l'amour avec moi ? » a-t-elle demandé. J'ai gémi en signe d'acquiescement tandis qu'elle souriait radieusement. « Tu voudrais ? Tu aimerais mettre ta bite blanche en moi ? Tu me ferais jouir. »

	J'étais si près, suspendu au bord, mon sperme semblait être au sommet de ma bite. Juste au moment où je sentais que je commençais, ma belle serveuse se pencha et prit ma bite entre ses lèvres douces. J'ai grogné tandis que mon sperme inondait sa bouche. Je me suis penché avec elle, mes doigts écrasant ses seins aussi fort que je pouvais les serrer. Ses gémissements ajoutaient à mon excitation.

	Je n'étais pas sûr que ce que nous avions fait compte techniquement comme une fellation. Seul le bout de ma bite avait été entre ses lèvres et encore, seulement au moment où je jouissais. Pourtant, c'était la meilleure putain de fellation que j'aie jamais reçue.

	« Comment t'appelles-tu ? » ai-je haleté.

	« Nova », dit-elle, s'essuyant la bouche du revers de la main.

	« Si je n'étais pas déjà marié, Nova », j'ai largement souri, « je voudrais t'épouser et m'enfuir. »

	Le visage de Nova devint soudain sérieux. « Tu étais sérieux quand tu disais être prêt à faire l'amour dans un vrai lit ?

	— Oui, oh mon Dieu, oui. » J'ai tenu sa tête entre mes paumes et je l'ai embrassée. Un long baiser doux qui devint plus dur tandis qu'elle attirait mon visage contre le sien. Ses lèvres étaient si douces, je m'y suis perdu. Je ne me suis écarté que lorsque je me suis souvenu de la chose la plus importante.

	« Je veux », ma bite était de nouveau dure, se pressant contre elle, « mais je ne peux pas. J'ai promis à ma femme que je ne… tu sais… avec une autre femme pendant que nous sommes ici.

	— Elle l'a fait ? » a demandé Nova.

	« Oui, mais je lui ai donné la permission. » Tout cela semblait boiteux même à mes oreilles.

	« Elle aime les autres femmes ?

	— Je ne pensais pas, mais des choses sont arrivées pour me faire changer d'avis. »

	Nova m'a souri tandis qu'elle rentrait ses seins dans son haut.

	« Amène-la. »

	

	

	J'ai regardé ma déesse noire s'éloigner à travers les arbres, son cul bien dessiné bougeant tandis qu'elle marchait jusqu'à ce qu'elle disparaisse de vue. Je n'étais pas beaucoup plus mou que je ne l'avais été avant de la rencontrer. J'étais tellement excité par tout ce qui s'était passé et ce que j'avais entendu, mon érection ne voulait tout simplement pas partir.

	Le bar de la plage était bondé de gens à peine vêtus ou nus, riant et parlant. La blonde nue à côté de moi se tourna juste au moment où j'atteignais ma bière et mon bras frotta contre ses tétons.

	« Oups, désolé », ai-je dit.

	« Oh, ne le sois pas. Je m'appelle Jill », dit-elle, tendant la main. Jill était belle, rien comparé à Mary ou Nova, bien sûr. Les seins que j'avais touchés étaient grands mais pas fermes. Ses vergetures semblaient blanches sur sa peau bronzée. Tout le monde au complexe n'était pas parfait. La plupart des hommes avaient du ventre et de petites bites nichées dans des fourrés de poils pubiens. Certaines femmes ressemblaient à Jill, mais il était évident que le complexe s'adressait aussi aux femmes trophées et aux hommes qui aimaient les regarder.

	« Je suis Bill », ai-je dit, prenant sa main.

	« Juste une lettre de différence », sourit-elle. « Voici mon mari Rusty », m'a-t-elle présenté à un homme nu qui ressemblait à la plupart des maris du complexe.

	« Tu es ici seul ? » a demandé Jill.

	« Non, ma femme est quelque part dans les parages », ai-je dit, éludant la question. « J'ai entendu sa voix il y a un instant.

	— Elle est avec un autre homme ? » Jill m'a fait un clin d'œil.

	« Non », ai-je répondu honnêtement avant d'en dire trop. « Pas un autre homme », j'aurais pu me mordre la langue. Pourquoi avais-je trop dit ?

	« Oh », dit Jill, ses yeux s'écarquillant. « Pas un autre homme ? Comment s'appelle ta femme ? Je pense que j'aimerais la rencontrer.

	— Hum… euh… Mary », ai-je dit.

	« Vous avez des enfants ? » a-t-elle demandé.

	« Oui », ai-je répondu juste au moment où ma Mary est arrivée. « Chérie, je disais à Jill et Rusty que nous avons deux enfants. »

	Juste comme ça, Rusty et moi avons été ignorés tandis que les femmes parlaient des enfants et de combien ils leur manquaient même si elles passaient un excellent moment. J'ai parlé avec Rusty de trucs de mecs tandis que j'écoutais les femmes d'une oreille.

	Rusty a soudainement eu toute mon attention quand il a dit : « Jill est curieuse d'être avec une autre femme.

	— Elle l'est ? » ai-je demandé stupidement.

	Rusty tenait sa bière et regardait l'eau tandis qu'il disait : « J'aimerais bien voir ça.

	— Elle a… je veux dire… tu as… ?

	— Elle l'a fait », dit-il. « Je ne suis pas… la plupart des femmes semblent chercher un type particulier d'homme, et je ne suis pas exactement ce qu'elles veulent », sourit-il avec amertume. « Je suppose que je leur rappelle trop leurs maris », dit-il. « Et toi ?

	— Je ne l'ai pas fait », ai-je dit tandis que Nova passait près de nous et souriait largement en me regardant.

	Rusty m'a lancé un regard vif et perçant. « Tu l'as fait ?

	— Non, nous avons… euh… parlé », ai-je terminé piteusement.

	« Ça a dû être une sacrée conversation », dit Mary avec un sourire. Les épouses ne ratent pas ce genre de choses.

	« C'était une… hum… conversation satisfaisante », lui ai-je dit.

	« Nous reparlerons de ta “conversation” plus tard », dit-elle, se tournant vers Jill.

	Jill et Rusty avaient rangé leurs vêtements dans des sacs de plage, et nous quatre avons marché vers le restaurant. Avant que nous soyons installés, je nous ai excusés un moment et j'ai tiré Mary à l'écart pour parler.

	« Alors, voilà le topo, la serveuse, Nova, veut me baiser, et elle veut que tu sois là », ai-je dit tandis que les yeux de ma Mary s'écarquillaient.

	« Qu'est-ce que vous avez fait tous les deux ? » a-t-elle demandé.

	« Elle m'a fait une branlette, ce que tu avais dit être d'accord », lui ai-je rappelé.

	« C'est tout, juste une branlette ? » Mary était méfiante.

	« J'ai peut-être fini dans sa bouche, mais c'était son idée, et j'étais tellement avancé que je ne pouvais pas m'arrêter », ai-je dit défensivement.

	« Quoi d'autre ? » a demandé Mary.

	« Jill veut coucher avec toi.

	— Oh, arrête. Elle ne veut pas, qui t'a dit ça ? » Mary était dédaigneuse.

	« Son mari. Il n'arrive pas à coucher, ses mots, mais Jill est intéressée par être avec une autre femme, et quand elle a compris ce que tu avais fait », je semblais encore plus boiteux qu'avant.

	La bouche de Mary était grande ouverte. « Elle sait que j'étais avec June ? Tu as raconté ?

	— Pas directement, écoute, laisse tomber. Elle sait.

	— Mary s'est tournée pour considérer Jill. « La serveuse de plage, c'est la femme noire ?

	— Oui.

	— Elle est magnifique. » À ce moment-là, Jill s'est tournée et a croisé le regard de Mary. « Oh mon Dieu, tu as raison. »

	Le dîner était tendu tandis que Jill tournait des yeux de biche vers ma femme tout au long du repas, et Mary essayait d'être amicale sans s'engager à quoi que ce soit. Le but de Rusty semblait être de les mettre toutes les deux au lit, pour qu'il puisse regarder, le mien était de soutenir ma femme et de rester hors de la ligne de tir.

	Mary a expliqué que ça avait été une longue journée pour elle, et nous sommes partis les premiers. Une Jill aux yeux embués nous a regardés jusqu'à ce que nous soyons hors de vue.

	« Elle était… intense », ai-je dit.

	« Tu crois ? Je m'attendais à ce qu'elle rampe sous la table et entre mes jambes, à tout moment », Mary ne semblait pas mécontente de l'idée.

	« Tu ne sembles pas mécontente de l'idée », ai-je commenté ; trop souvent, il me manque un ralentisseur entre mon cerveau et ma bouche.

	« Je ne suis pas “mécontente”. Je n'étais juste pas prête pour elle. Elle est trop… intense », maintenant, Mary empruntait mes mots.

	« Comment te sens-tu ? Es-tu trop épuisée de cet après-midi ? » Je ne voulais pas pousser ma femme à quoi que ce soit si elle ne s'en sentait pas capable.

	« Je vais bien. Si quoi que ce soit, l'après-midi n'a fait que jeter de l'huile sur le feu. Je n'ai pas été aussi continuellement excitée depuis », elle a fait une pause. « Tu ne veux pas savoir.

	— Avant moi ? » ai-je demandé.

	 

	 


Chapitre 13

	Alors que nous franchissions le dernier virage menant à notre cabane, j'aperçus une paire de chaussures de course d'un blanc éclatant qui venait vers nous. Une seconde plus tard, un sourire tout aussi éclatant apparut, et je pus distinguer Nova portant un petit sac du bar de la plage vers le bâtiment principal.

	« Nova, souris-je, je veux que tu rencontres ma femme. Mary, voici Nova. »

	Je ne sais pas ce à quoi je m'attendais tandis que Nova tournait son sourire éblouissant vers ma femme.

	« Votre mari ne vous a pas rendu justice, mais vous êtes bien trop belle pour qu'on puisse le faire avec des mots. Alors, je pense qu'il a fait de son mieux. » Nova n'avait pas tendu la main, mais elle posa le petit sac au sol et tourna son corps vers ma femme.

	Mary me regarda avant de se tourner vers Nova.

	« Je crois comprendre que vous avez donné un « coup de main » à mon mari cet après-midi ? Puis-je la voir, s'il vous plaît ? »

	Ce fut alors au tour de Nova de me regarder. Les yeux écarquillés d'incertitude, elle tendit une main, qui ne tremblait que légèrement. Mary prit la main de Nova dans les deux siennes, sourit à la spectaculaire femme noire devant elle, puis retourna la main de Nova et embrassa doucement la paume. Le baiser se transforma en une léchouille tout aussi douce, comme si Mary faisait l'amour à la main de l'autre femme avant de la porter à sa joue et de s'en caresser le visage en souriant.

	« Est-ce que tu prêtes seulement une main aux beaux hommes comme mon mari, ou es-tu ouverte aux femmes aussi ? » Ma tête se tourna brusquement vers ma femme, sous le choc, mais elle souriait tandis qu'elle continuait à tenir la main de Nova contre son visage.

	« Je, commença Nova en s'approchant, je viens juste de finir le travail… hum alors… quel genre de main vous faut-il ? »

	Nova se pressait contre ma femme, sa main se mouvant sur le visage de ma femme. Leurs lèvres se touchèrent, légèrement d'abord, tandis que la main de Mary allait au dos de Nova, caressant doucement son cul presque parfait. Debout à côté de ma femme, je pouvais entendre Nova gémir tandis qu'elles pressaient leurs lèvres et leurs corps plus fermement l'un contre l'autre.

	Je tirai légèrement le bras de Mary. « Entrons dans la cabane. » Toujours agrippées l'une à l'autre, les deux femmes me suivirent à l'intérieur.

	Leurs ébats furent un mélange de lenteur et de frénésie, d'une tendresse amoureuse et d'une intimité brutale. Je regardai Nova, sur le dos, manger la chatte de ma femme tandis que Mary était assise sur son visage. Je vis ma femme faire l'amour aux gros seins de l'autre femme, les prenant dans ses mains avant de les caresser avec son visage et de sucer un gros téton brun foncé dans sa bouche.

	Je regardai ma femme, allongée entre les cuisses de Nova, conduire l'autre femme au bonheur orgasmique avec ses lèvres et ses caresses. Par-dessus tout, je me branlais tandis que Nova faisait l'amour à Mary d'une manière que je ne pourrais jamais.

	J'étais si proche, à quelques coups de jouir, quand Mary dit : « Baise-la, Bill… oh… baise-la pendant qu'elle me mange… tu peux faire ça, Nova ? Est-ce que… oh. » Elle perdit le fil de sa pensée tandis que Nova, ses lèvres suçant toujours le clitoris de ma femme, soulevait son cul du lit et utilisait ses mains pour s'ouvrir pour moi.

	Je n'attendis pas, je ne voulais pas que quiconque change d'avis tandis que je m'enfonçais dans l'ouverture étonnamment rose de Nova. Ce fut seulement une fois à l'intérieur, et qu'elle bougeait avec moi, qu'une pensée horrifiante me traversa l'esprit. Je me retirai et dis : « Je n'ai pas de préservatif. »

	Nova était devenue si excitée par ce que nous faisions qu'elle avait conduit Mary à des orgasmes répétés. Sans retirer sa bouche de ma femme, elle murmura : « C'est bon. »

	De nouveau, je n'attendis pas. Mary jouissait encore, les yeux fixés sur moi tandis que je me replongeais dans la chatte de Nova, m'enfonçant aussi loin que mes hanches pouvaient me porter et me vidant en elle. Je pompai jet après jet profondément dans sa chatte tandis que ma femme jouissait, et nous nous regardions dans les yeux.

	J'avais l'impression de baiser Mary, sauf que ma bite était dans une autre femme, une femme qui donnait à ma femme un orgasme comme aucun autre qu'elle n'avait jamais eu.

	Quand nous eûmes fini, quand il n'y eut plus rien à donner, nous nous allongeâmes sur le lit. Nova et Mary se tinrent l'une l'autre tandis que je regardais, jusqu'à ce que ma femme me fasse signe de m'allonger contre son dos. Je passai mon bras autour de ma femme et je découvris ma main prise entre leurs seins. J'essayai de m'écarter, mais Mary chuchota : « Ne bouge pas, c'est bon. »

	Tandis que je m'endormais, Mary poussa son cul contre moi jusqu'à ce que je me glisse entre ses fesses. Ma main était prise entre le sein plus petit et ferme de ma femme et le gros sein doux de Nova.

	Je me réveillai avant Mary le lendemain matin, le soleil filtrant autour des rideaux. Nous étions tous les deux allongés nus dans le lit froissé, l'odeur du sexe flottant encore lourdement dans l'air, mais Nova était partie. Ma femme était si belle, souriant dans son sommeil et me donnant une érection matinale.

	« On ne refait plus jamais ça, dit-elle, les yeux toujours fermés. On va se débarrasser de ça ici. Tu peux me regarder autant que tu veux, et quand on rentrera à la maison, on mettra tout ça derrière nous. »

	Elle ouvrit les yeux et me regarda fixement : « D'accord ? »

	« Il ne nous reste que peu de temps, qu'est-ce que tu prévois ? »

	Mary se tourna sur le dos, ses seins fermes et bien formés attirant mes yeux. Ma femme me sourit en écartant ses longues jambes bronzées, me montrant sa chatte gonflée. « Je vais m'allonger nue sur la plage et voir ce que je peux attirer. Je vais peut-être avoir une conversation avec Jill, et si j'en ai l'occasion, j'essaierai certainement de « parler » à Nova ! »

	La chatte de ma femme semblait prendre une teinte de rose plus profonde tandis que nous parlions.

	« Et si on faisait un échauffement maintenant ? »

	Mary passa la main sur sa petite bande de poils foncés et duveteux.

	« Non. Je suis déjà échauffée, mais merci. »

	« Tu m'as laissé baiser une autre femme », dis-je à son cul tandis qu'elle disparaissait dans la douche.

	« Savoure le souvenir, ça n'arrivera plus. »

	 


Chapitre 14

	Mary me laissa la suivre jusqu'à la plage ; elle portait son maillot de bain mais comptait l'enlever dès qu'elle aurait étalé sa serviette sur une chaise longue. Le bar était vide quand nous sommes arrivés, le barman réapprovisionnait tandis que je m'approchais et commandais un Bloody Mary, ce qui semblait approprié, tout bien considéré.

	Tandis que je sirotais mon « réveille-moi » du matin, je regardais Mary retirer son maillot et s'étendre sur la chaise longue de plage. Juste pour rendre les choses intéressantes, elle avait une jambe de chaque côté de la chaise longue tandis qu'elle se concentrait sur une liseuse tenue près de son menton. Il ne fallut pas longtemps avant qu'elle attire l'attention des hommes qui passaient. Mary devait savoir que des hommes la regardaient tandis qu'elle utilisait sa main libre pour caresser son clitoris.

	« C'est votre femme ou vous êtes juste intéressé ? » demanda une voix masculine à côté de moi. Je me retournai pour trouver un homme d'au moins dix ans mon aîné, sirotant un verre comme le mien, jusqu'au brin de céleri. Ses cheveux avaient des mèches grises, mais son corps était ferme. Ce qui attira mon œil, ce fut la taille de sa bite. Contrairement à beaucoup des hommes blancs du complexe, sa verge molle pendait à environ un quart du chemin jusqu'à ses genoux.

	« Gary », dit-il en tendant la main.

	« Bill », répondis-je tandis que ma main se perdait dans sa large paume. « Et, oui, c'est ma femme. »

	Il hocha la tête une fois avant de relâcher mes doigts. Je résistai à l'envie de secouer mon bras pour rétablir la sensation perdue.

	« Ça vous pose un problème que je lui parle ?

	— Pas si ça ne vous pose pas de problème que je la regarde toute la journée », répondis-je.

	Gary commanda deux autres Bloody Mary et s'approcha de ma femme. Je ne pouvais voir que son bras tandis qu'elle acceptait le verre glacé de sa large main. Elle le regardait tandis qu'il tirait une autre chaise longue à côté de la sienne.

	Ma femme garda les jambes écartées tandis qu'ils parlaient ; après quelques minutes, Gary s'allongea sur le dos, sa bite reposant sur sa hanche, pointée vers ma femme. Mary s'assit un instant, face à lui, tandis qu'elle récupérait son sac de plage. Ses jambes étaient toujours largement écartées tandis qu'elle récupérait la crème solaire.

	Je regardais, hypnotisé, ma femme s'allonger de nouveau sur le dos, et Gary lui frictionner le corps avec la lotion. Commençant par les jambes et les pieds, il remonta le long des cuisses de Mary. Je dus admirer son travail, il était très minutieux. Ses doigts semblaient s'attarder tandis qu'il travaillait le haut de ses cuisses et autour de sa chatte. Ensuite, il massa ses deux bras et ses mains avant de s'agenouiller sur le sable et de couvrir la poitrine et la gorge de ma femme.

	Mary semblait respirer plus fort tandis qu'il remplissait ses paumes de lotion et caressait ses seins. Malgré la chaleur, les tétons de ma femme étaient durs tandis qu'il travaillait. Quand elle fut entièrement protégée, il rechargea ses mains et étala la lotion sur son ventre. Mary poussa les hanches hors de la chaise tandis que ses mains enduites de lotion caressaient sa bande de poils.

	Quand il glissa ses mains entre ses jambes, la tête de ma femme partit en arrière, me donnant un aperçu de ses lunettes de soleil et de ses lèvres entrouvertes. Il travailla entre ses jambes jusqu'à ce que, s'arrêtant soudainement, il tende le flacon de lotion vers elle.

	Mary sembla confuse tandis que sa tête se tournait dans sa direction, sa poitrine se soulevant et retombant rapidement tandis qu'elle prenait de grandes respirations. Après un moment, elle prit la crème solaire de lui et roula hors de la chaise longue tandis qu'il s'installait sur la sienne. Il était allongé sur le dos tandis que Mary s'agenouillait sur une serviette sur le sable et commençait à travailler sur ses mollets. Mary se déplaça plus vite que Gary ne l'avait fait jusqu'à ce qu'elle soit entre ses jambes, caressant ses grands testicules.

	Ma femme s'assura que la grande bite de Gary était bien protégée du soleil, le caressant de ses mains douces enduites de lotion jusqu'à ce qu'il soit pleinement en érection. Dur, sa bite était encore plus impressionnante. Il n'était pas aussi long que James, mais il était plus que suffisamment long. Ce qui était impressionnant, c'était la circonférence de son érection. Il était peut-être même plus épais que l'amant noir de Mary.

	Mary caressa sa bite longtemps, utilisant parfois une main pour peloter ses couilles tandis qu'elle travaillait. Sa tête se tourna dans sa direction tandis qu'il lui disait quelque chose. Ils parlaient tandis que ma femme continuait à le caresser jusqu'à ce qu'elle utilise une serviette pour essuyer la lotion du gland de sa bite avant de le lécher. Sa langue traça sous le gland en forme de champignon jusqu'à ce qu'elle atteigne le dessous sensible de son érection. Même de loin, je pouvais voir sa langue rose le caresser là, ses yeux souriant vers lui jusqu'à ce qu'elle s'arrête soudainement, retourne à sa chaise longue et la déplace si près de la sienne qu'elles se touchaient.

	Une nouvelle serveuse de plage s'approcha d'eux et prit les commandes pour d'autres verres. Tandis qu'ils attendaient, ma femme et Gary parlaient, chacun assis sur sa chaise, leurs jambes se chevauchant. De temps en temps, Mary tendait la main pour caresser son impressionnante bite, et Gary lui rendait la pareille en pelotant les seins de ma femme ou entre ses jambes. Après l'arrivée de leurs verres, Gary s'agenouilla sur la même serviette et mit sa tête entre les jambes de Mary tandis qu'elle se penchait en arrière et profitait de ce qu'il lui faisait.

	Ils étaient à l'œuvre depuis presque deux heures quand Mary m'appela.

	« Nous allons à la cabane de Gary, tu peux regarder si tu veux mais tu dois marcher derrière nous. Tu peux faire ça, chéri ? » Je hochai la tête que je pouvais. Gary me lança un ricanement.

	En chemin, nous rencontrâmes June, marchant nue vers la plage, portant une serviette et un sac. Les femmes parlèrent juste un moment, et tandis que June passait devant moi, elle sourit et chuchota : « Envie de baiser ? »

	J'en avais envie, mais je connaissais ma place aujourd'hui. Je suivis le cul de ma femme qui se balançait avec grâce tandis que nous marchions vers une partie du complexe que je n'avais pas vue. La cabane de Gary était bien plus grande que la nôtre. Il avait trois pièces — une chambre, un salon et une cuisine — en plus de la salle de bain et des placards habituels.

	« Où est votre femme ? » demanda Mary.

	« Tu connais un type qui travaille ici, James ? » demanda-t-il.

	Mary rougit en retirant son chapeau. « J'ai entendu parler de lui.

	— Elle est partie avec lui quelque part. Je crois qu'il a une grosse bite, elle les aime grosses », sourit-il avant de se tourner pour me lancer un autre ricanement. Il attira ma femme contre lui. « Comment tu les aimes, Mary ? »

	Ma femme tenait de nouveau sa bite tandis qu'elle levait les yeux vers lui. « Je commence à comprendre l'attrait. »

	Ils disparurent ensemble dans la salle de bain. J'entendis ma femme glousser et quelques instants plus tard, la douche se mit en marche. Quand je jetai un coup d'œil au coin de l'embrasure de la porte de la salle de bain quelques minutes plus tard, ma femme était à genoux, frottant soigneusement l'érection de Gary sous le jet.

	Je me retirai dans le salon où j'avais une bonne vue du lit. Ma respiration semblait anormalement forte quand Gary surgit dans mon champ de vision, jetant ma femme sur le lit, et s'agenouillant entre ses jambes.

	Tandis que Gary s'activait sur Mary, elle tourna le visage et nos yeux se croisèrent. Elle me fixa, la bouche ouverte et les seins se soulevant et retombant tandis qu'elle haletait à travers son premier orgasme.

	Sa tête se tourna tandis que Gary alignait sa grosse bite et poussait à l'intérieur. D'abord, Mary eut un hoquet et remonta les jambes pour faciliter l'insertion de sa circonférence. Il avait fait son travail ; ma femme devait être bien lubrifiée car il s'enterra en elle après seulement quelques coups de reins.

	Gary regardait vers sa gauche, sa bite enterrée dans ma femme, son poids soutenu par ses coudes, quand Mary tourna la tête et me regarda de nouveau. Nos yeux se verrouillèrent tandis qu'elle enroulait ses bras et ses jambes autour de lui. D'après le va-et-vient de son cul et les grognements de ma femme, il bougeait aussi vite qu'il pouvait bouger. Tout du long, tandis que son visage et sa poitrine rougissaient et que ses grognements devenaient plus forts, Mary me regardait.

	Ses lèvres n'avaient été que légèrement entrouvertes au début, mais sa bouche était grande ouverte tandis qu'il la pilonnait, et pourtant, ma femme me regardait. Nos yeux ne s'égaraient jamais, même tandis que je m'efforçais de libérer mon érection.

	Je me caressais tandis que les yeux de Mary s'ouvraient plus grands et que des gémissements remplaçaient ses grognements. Les hanches de ma femme poussaient vers le haut, presque aussi sauvagement que celles de Gary pilaient vers le bas.

	J'avais l'impression de regarder à l'intérieur de ma femme tandis qu'elle était prise par un homme bien plus grand que moi. Un homme qui me dédaignait tandis qu'il baisait ma belle femme. Nous partagions quelque chose d'émotionnellement plus profond que son vagin.

	Mary cessa de pousser, ses hanches maintenues hautes tandis que ses bras et ses jambes se resserraient autour de lui. Tandis qu'elle jouissait, nous nous regardions, ses yeux à moitié fermés, nous n'arrêtions pas de nous regarder dans les yeux.

	Gary jouit profondément en elle, se tenant immobile tandis que sa grosse bite pompait, de façon répétée. Même tandis que le menton de Mary se relevait et qu'elle sentait sa bite pomper profondément en elle, nos yeux étaient verrouillés ensemble.

	Mary ne détourna le regard que lorsqu'elle caressa son dos et l'incita à se retirer de son corps. Dès que le poids de Gary fut retiré d'elle, elle roula hors du lit et vint vers moi. « Nous devons partir, Bill. Je veux mon mari maintenant. »

	Ma femme me conduisit vers la porte, sans une seule fois se retourner pour regarder son amant abandonné.

	 


Chapitre 15

	J'ai essayé de rentrer mon érection dans mon pantalon tandis que nous marchions, Mary en tête, vers notre cabine. Une fois à l'intérieur, ma femme a passé les bras autour de moi et semblait pleurer tandis qu'elle posait sa tête contre ma poitrine. J'ai caressé ses cheveux jusqu'à ce qu'elle semble se calmer.

	« Qu'est-ce qui se passe, chérie ?

	— Mary renifla deux ou trois fois avant de s'asseoir au bord du lit et de lever les yeux vers moi.

	— Il a été vraiment brutal, Bill. Il n'en avait rien à foutre de moi, il m'a juste baisée aussi fort qu'il pouvait, et il était lourd. »

	Je commençais à me mettre en colère, je sentais mon corps se préparer à me battre. Ce serait probablement un combat que je perdrais, mais je m'en fichais. Il avait fait du mal à ma femme.

	Mary a vu ce qui se passait en moi.

	« Ce n'est pas la raison pour laquelle j'étais... bouleversée. Ce qui m'a bouleversée, c'est à quel point j'ai aimé ça et le fait de te regarder tout le temps, je me sentais si... proche de toi... j'ai eu... c'était incroyable pour moi.

	— Tu as aimé qu'il soit brutal et qu'il ne se soucie pas de toi ? » ai-je demandé, le combat soudain disparu de moi.

	« N'oublie pas sa grosse bite », a souri Mary. « J'ai mal là en bas. J'ai eu plus de sexe cette semaine que je n'en ai peut-être eu en un an ou plus. »

	Ma bite était encore dure et dégouttait tandis que je retirais mon maillot de bain humide. Je me suis caressé un moment, me concentrant simplement sur la sensation.

	« Je me souviens de ce que tu ressemblais quand il était au-dessus de toi », ai-je dit, les yeux fermés. « Comment tu étais quand il te faisait jouir.

	— Tu as aimé ça, Bill ? C'est ce que nous voulions, non ? »

	J'ai ouvert les yeux juste assez pour voir que Mary s'était penchée en arrière sur ses coudes, les jambes largement écartées. Sa chatte avait un aspect irrité et négligé. Ses lèvres étaient gonflées et d'un violet violent. Je pouvais entrevoir l'intérieur de son vagin béant. Je voulais m'y plonger, mais au lieu de ça, j'ai continué à me caresser en la regardant.

	« Qu'est-ce que tu ressens quand tu regardes d'autres hommes me baiser ?

	— De l'excitation, plus d'excitation que je n'aurais jamais pu l'imaginer. » Je regardais toujours sa chatte bien utilisée. « Mais aussi, de la colère, de la peine, une jalousie délicieuse.

	— Mary a paru inquiète. « Une jalousie délicieuse ?

	— Oui, la peine et la colère, combinées à un sentiment de jalousie. J'ai aussi peur, peur de te perdre. Comment l'expliquer ? » Je me suis arrêté pour la regarder. « C'est stupide, non, comment toutes ces émotions mêlées à une érection tendue me donnent une montée sexuelle, et tout ce que je veux, c'est te baiser jusqu'à ce que tu sois de nouveau à moi ? »

	Mary se touchait pendant que je parlais. « Mets-la en moi, Bill. Reprends ta femme, reprends-moi. »

	Nous nous sommes embrassés tandis que je me glissais doucement en elle. Le gonflement avait dû me permettre de lui donner un niveau de plaisir plus élevé, ou peut-être que c'était simplement faire l'amour avec son mari qui faisait ça. Mary a commencé à jouir dès que j'ai été en elle, et nous nous sommes regardés dans les yeux tandis que je pompais dans son vagin qui s'accrochait.

	Les orgasmes de Mary n'ont semblé ne s'arrêter qu'une fois que je me suis vidé en elle. Après, nous nous sommes tenus l'un contre l'autre, sans prendre la peine de quitter la cabine pour le dîner. Nous avons parlé la majeure partie de la nuit de ce que nous avions fait et de ce que nous avions ressenti à ce sujet.

	Ma femme a admis avoir été follement excitée tout le temps. Elle en était venue à aimer être nue sur la plage. Elle avait découvert que non seulement elle aimait vraiment les grosses bites, mais qu'elle aimait aussi les jeux anaux. Elle m'a regardé en admettant à quel point elle avait été surprise par le plaisir d'avoir deux bites en elle en même temps.

	« Je ne sais pas ce que c'est, Bill. Il y a un point en moi, peut-être qu'il est en chaque femme, quand tu étais dans mon... derrière... James frottait ce point contre toi. » Sa voix s'est éteinte comme si elle se perdait dans le souvenir.

	« Le plaisir... ce n'est pas le bon mot, mais c'est tout ce que j'ai. Le plaisir était partout, tout mon corps s'est illuminé. Tout était... picotant », a-t-elle terminé. « Je ne m'y serais jamais attendue, mais tu sais quoi ?

	— Non, quoi ?

	— Ça pourrait être l'expérience de faire l'amour avec l'homme que j'aime. Non, vraiment, la sensation doit être mêlée à notre connexion émotionnelle pour être vraiment significative.

	— Tu dis que tu ne voudrais plus jamais ressentir le plaisir de deux hommes ?

	— Je ne dis pas ça », a-t-elle répondu en souriant.

	« Et avec June ou Nova ?

	— Nova était une chose complètement différente. Je ne peux en aucun cas comparer l'expérience d'être avec une autre femme à celle d'être avec un homme. Des pommes et des oranges. La sensation d'être avec un homme dur, d'être pénétrée, est tellement complètement différente de celle d'être avec une femme douce et généreuse comme Nova », a-t-elle essayé d'expliquer. « Tu es généreux, ne me méprends pas, mais avec une femme, c'est un autre type de générosité.

	— Est-ce que tu voudrais être avec une autre femme ?

	— Si la situation était la bonne, oui, je le voudrais. Comment te sentirais-tu à ce sujet ?

	— Je pourrais regarder ?

	— Je voudrais que tu regardes, mais et si tu ne pouvais pas regarder ?

	— Je serais quand même d'accord », lui ai-je dit tandis que nous nous serrions dans les bras.

	« Serais-tu prêt à me baiser... tu sais, dans le derrière encore si un autre homme était... tu sais ?

	— Oui, et pourquoi as-tu soudainement du mal à dire ce que tu as en tête ? Tu peux dire « trou du cul » et « chatte ». Je t'ai même entendue utiliser le mot « chatte » sans faire référence à une autre femme. »

	Je pouvais sentir Mary pouffer contre moi. « Chatte », a-t-elle dit. « Ne t'y habitue pas non plus. »

	Le lendemain, notre avant-dernier jour à la station, nous avons croisé Nova sur la plage, et j'ai regardé avec une « jalousie délicieuse » tandis qu'elles montaient ensemble vers la cabine pendant que je partageais un verre avec Rickie au bar. Nous parlions en regardant les épouses sur la plage, toutes seins nus, la plupart complètement nues.

	Rusty avait eu raison. Les maris, à quelques notables exceptions près, ressemblaient à lui, portant un ventre bedonnant au-dessus d'une petite bite molle. Il était logique que plus d'une femme s'arrête pour nous parler en visitant inutilement le bar. Finalement, Rickie a disparu avec l'une des femmes les plus jolies tandis que son mari regardait, et je suis rentré lentement vers notre cabine.

	Je me suis tenu près de la fenêtre ouverte, écoutant ma femme gémir le nom de Nova. J'ai attendu que Nova gémisse avant de me glisser à l'intérieur de la porte. Mary était à genoux sur le sol entre ses cuisses, une ceinture tenue lâchement autour de son cou, tandis qu'elle s'occupait de la chatte de Nova.

	Ma bite était sensible tandis que mon érection grandissait. Je n'osais pas la serrer trop fort, alors je me suis allongé sur le dos sur le sol et je me suis glissé sous ma femme pour lécher ses jus qui coulaient. Elle avait une odeur de moisi et goûtait une combinaison de sa propre saveur merveilleuse et des baisers humides de Nova.

	Mary s'est d'abord tenue éloignée de moi, sans doute aussi sensible que moi, avant de me faire assez confiance pour reposer son poids plus complètement sur mon visage. Mes oreilles étaient partiellement bloquées par les cuisses de ma femme, mais je pouvais encore prendre plaisir au son des gémissements de Nova.

	Je n'ai pas eu l'occasion de baiser Nova à nouveau. Même si ma bite était sensible, je l'aurais fait si on m'en avait donné la chance. Nova a tiré ma femme par la ceinture autour de son cou, et elles se sont embrassées et tenues l'une contre l'autre pendant longtemps.

	Finalement, nous nous sommes assis tous les trois sur le lit et avons parlé ; je ne suis pas sûr pourquoi Nova n'a pas eu à retourner travailler. J'étais heureux de simplement la regarder, assise en tailleur sur le lit tandis que Mary reposait sa tête sur une cuisse sombre. Ça me fascinait de voir à quel point la chatte de Nova pouvait être rose tandis que je la regardais palpiter et qu'elle caressait les cheveux de ma femme.

	« Ton mari est en train de fixer ma chatte », a-t-elle dit à Mary.

	« Il veut te baiser encore.

	— Devrais-je le laisser ? » a-t-elle demandé.

	« Non. Il n'était pas censé être avec quelqu'un d'autre que moi, alors il a eu tout le « nouveau » qu'il allait avoir », a dit Mary en me lançant un regard significatif.

	« C'est vrai. J'aurais facilement pu avoir du nouveau au bar de la plage, mais j'ai été un bon garçon », leur ai-je dit.

	« Je suis sûre qu'il aurait pu », a dit Nova en jouant avec un des tétons de ma femme. « Certaines dames sont plutôt effrontées. Avez-vous rencontré Jill et Rusty ?

	— Oui, mais nous ne les connaissons pas. Quelle est leur histoire ? » a demandé Mary.

	« Jill veut vivre autant d'expériences qu'elle le peut pendant qu'ils sont ici », a dit Nova. « Elle a été divertie par quelques types, et un groupe de types. Maintenant, elle veut être avec une femme.

	— Mary s'est assise et a regardé Nova. « Elle m'a fait des avances. »

	« D'après ce que j'entends, c'est une amante enthousiaste. Peut-être devrions-nous faire un plan à trois avec elle ?

	— Mary a attiré la tête de Nova pour un long baiser.

	« Si seulement nous avions plus de temps. J'aurais même pu donner un « coup de pitié » à son mari. »

	J'ai enfilé un short propre et me suis tenu près de la porte.

	« Nous revenons l'année prochaine. Nova, est-ce que tu travailleras encore ici ?

	— Oui », a-t-elle répondu.

	« Est-ce que tu te souviendras de nous ? » a demandé Mary.

	Au lieu de répondre, Nova a allongé ma femme à plat sur le lit et a rampé sur elle. Elles étaient trop occupées pour me remarquer quand je les ai laissées seules.

	Je n'avais pas parcouru vingt pieds quand je suis tombé sur une June complètement nue, debout sur le chemin.

	 


 

	Chapitre 16

	« Où est ta magnifique épouse, ou es-tu disponible cet après-midi ? » demanda-t-elle.

	« Elle est dans notre cabine avec Nova. Tu devrais les rejoindre. »

	Les yeux de June s'illuminèrent, et elle me frôla en passant, trottant sur le sentier vers notre cabine. J'étais curieux, mais je continuai vers le bar et pris place à une table dans la section du service de restauration. Je fus bientôt rejoint par Jill et Rusty.

	« Rusty a eu de la chance ! » me dit Jill.

	Rusty affichait un large sourire. « J'étais le troisième ou le quatrième type, mais quand même. »

	Je dus rire avec lui. « Tu as participé à une partouze ? »

	« Une des lapines de plage voulait divertir les gars », dit Jill. « Elle était vraiment bien roulée aussi. »

	« Elle était à quatre pattes, donc elle ne savait pas qui c'était, mais quand même », Rusty était trop satisfait pour se soucier de quoi que ce soit d'autre.

	« Que faisait-elle avec sa bouche si tu étais derrière elle ? » demandai-je, juste pour faire durer la conversation.

	« Elle me mangeait ! » Jill était tout aussi excitée pour son mari.

	« C'était tout ce que tu espérais ? » lui demandai-je.

	« Oh oui », Jill se perdit un instant dans le souvenir. « Tu crois que Mary sera dans les parages plus tard ? »

	« Peut-être », dis-je. « Elle me cherchera probablement ici. »

	« Ça te dérange si on attend avec toi ? » dit Jill.

	Mon épouse serait probablement trop épuisée et endolorie pour Jill, ou bien elle aurait eu sa dose de sexe lesbien et chercherait un homme. Il y avait toujours la possibilité qu'elle cherche son mari si elle ne s'était pas endormie entre-temps.

	Nous discutâmes un moment en buvant et grignotant des amuse-bouches. Nous en étions revenus à la discussion sur le jour de chance de Rusty quand nous entendîmes : « Où est-ce que l'orgie se passe ? » Mary était juste derrière moi.

	« Salut, Mary », Jill semblait surnaturellement heureuse en serrant mon épouse dans ses bras. La vue de deux femmes nues qui s'enlaçaient aurait eu un effet physique immédiat sur moi quelques jours plus tôt. Maintenant, cela prenait quelques secondes de plus.

	« Tu as eu de la chance, Rusty ? » demanda-t-elle. « Je suppose que tu es trop épuisé pour moi. » Mary avait l'air déçue, Rusty, lui, avait l'air simplement stupéfait.

	« Je ne suis pas trop épuisé. J'aurai peut-être besoin d'un peu de temps, mais je suis prêt. »

	« Je ne suis pas épuisée. En fait, je ne suis pas fatiguée du tout », dit Jill, enlaçant mon épouse par le côté.

	Mary lui adressa un sourire las, et dit : « Peut-être après avoir mangé quelque chose. J'ai eu une journée bien remplie jusqu'ici. »

	« Eh bien, nourrissons-nous, et peut-être qu'ensuite, tu voudras jouer », dit Jill, aidant mon épouse à s'asseoir sur une chaise à côté de la sienne.

	Notre repas fut détendu, la conversation facile tandis que nous parlions. Jill était aussi enseignante, et les deux femmes se lièrent sur bien plus que les enfants en parlant des joies et des peines de leur métier. Rusty travaillait dans l'atelier d'une concession automobile, alors nous parlâmes de sport en regardant l'activité sur la plage et au bar.

	Rusty s'arrêta de parler quand une petite jeune rousse, ses cheveux frisés retenus en queue de cheval, fut montée par un grand homme noir. Ils étaient à quelques pas de nous, de l'autre côté du patio par rapport au bar.

	Au début, à cause du bruit des gens qui parlaient et du son du ressac, ce fut comme s'ils étaient complètement silencieux. Tandis qu'il s'enfonçait en elle, nous pûmes entendre qu'elle commençait à grogner et à hurler. C'était un homme imposant, et d'après ce que je pouvais voir, il était bien pourvu.

	La rousse tenait ses jambes en l'air, pliées aux genoux, elle poussait les hanches vers le haut pour le rejoindre tandis qu'il s'enfonçait en elle. Ses mains pâles contrastaient avec son cul noir tandis qu'elle l'incitait à aller plus vite et plus fort. Ce ne fut que lorsqu'elle regarda vers le patio que nous remarquâmes un homme debout sur le sable juste en dessous de nous, jouant avec sa petite bite dure. Ils se sourirent tandis qu'elle continuait d'encourager son amant noir.

	Jill et Mary étaient debout, appuyées contre la rambarde, regardant la scène. Jill se tenait de côté, les deux bras enroulés autour de mon épouse, la tête posée sur l'épaule de Mary.

	Elle lâcha prise lorsque Mary quitta le patio pour aller se tenir à côté du couple sur le sable. Après que la rousse eut joui, elle se dégagea de dessous lui et marcha, souriante, sa chatte vive contre sa peau pâle, pour enlacer son mari excité.

	Le jeune amant noir était agenouillé sur la serviette qu'ils avaient utilisée, sa bite encore dure et luisante d'humidité. Il semblait déconcerté par ce changement soudain. Il venait de baiser de tout son cœur, et maintenant, la femme était partie. Mon épouse s'agenouilla sur la serviette avec lui et se pencha pour prendre son érection humide dans sa bouche.

	La rousse s'était retournée pour regarder tandis que la femme plus âgée revendiquait son étalon. Jill marchait vers mon épouse, soulevant le sable sur son passage. Le jeune homme, qui avait cru être abandonné avant d'avoir joui, quelques minutes plus tôt à peine, avait maintenant deux femmes qui le léchaient et le suçaient et s'embrassaient entre elles.

	Rusty et moi nous regardâmes simplement, tous les deux nous demandant ce qui s'était passé. Il n'y avait aucun doute dans l'esprit de Jill lorsqu'elle se mit à quatre pattes, sur la serviette, et s'offrit. Ce fut stupéfiant de regarder Jill être pénétrée par-derrière par sa bite grande et épaisse. Il y alla lentement d'abord tandis que Mary rampait sous leurs corps et commençait à lécher le clitoris de Jill.

	Jill grogna en plaçant sa tête entre les cuisses de mon épouse. De nouveau, le bruit ambiant masqua la plupart des sons mais, même alors, nous pouvions entendre Jill grogner, Mary gémir et le jeune homme noir grogner tandis qu'ils œuvraient ensemble.

	Je rejoignis Rusty tandis que nous quittions le patio et contournions le groupe. Rusty voulait regarder sa femme être pénétrée et étirée. Aussi fascinant que ce fût, et la chatte de Jill était malmenée, je voulais regarder ce que Jill faisait à mon épouse.

	C'était la première fois de Jill entre les jambes d'une autre femme, un moment qu'elle avait fantasmé, et elle en profitait au maximum. Les jambes de Mary étaient largement écartées, ses hanches poussées vers le haut, tandis que Jill léchait et suçait avec ardeur. Ce qui lui manquait en expérience, elle le compensait amplement par son enthousiasme.

	Jill fut la première à jouir, criant son orgasme dans la chatte de mon épouse. Mary suivit, les vibrations provoquées par les cris de Jill la poussant par-dessus le bord. Avec deux femmes qui jouissaient sous lui, il était naturel que la bite à l'intérieur de Jill explose ensuite. Il projeta sa dernière giclée sur le dos de Jill.

	Jill voulait continuer, mais mon épouse en avait assez. Tandis qu'elle rampait pour sortir de dessous sa nouvelle amie, un autre homme se mettait en position pour entrer en Jill. Les deux femmes n'eurent même pas l'occasion de se dire « au revoir » que Jill était déjà perdue dans les sensations d'être baisée de nouveau.

	Tandis que Mary et moi retournions à notre cabine, elle dit : « Je n'avais certainement pas prévu d'être lesbienne durant ce voyage. »

	« Eh bien », dis-je, feignant d'être plongé dans une profonde réflexion. « On est ce que l'on mange. »

	Je parvins à esquiver le coup sauvage que Mary me lança.

	« Ça fait de nous deux des chattes », dit-elle, utilisant de nouveau le mot interdit.

	 


Chapitre 17

	Après m'avoir parlé des « types », Mary ferma les yeux et dormit pendant le vol de retour, ne se réveillant qu'à l'atterrissage. Ma femme avait été baisée en gang par James et trois de ses amis l'après-midi où je n'avais pas pu la trouver. Elle avait réalisé un autre fantasme, un dont je ne savais même pas qu'elle le nourrissait. Nous étions à peine rentrés à la maison que ma femme m'a sauté dessus.

	« J'ai besoin de sexe, mari », dit-elle en déchirant mon pantalon. « Honnêtement, je suis excitée. »

	Nous n'arrivions pas à garder les mains l'une sur l'autre. Il nous suffisait d'évoquer un souvenir en disant « Nova » ou même « Gary ». Mary se mettait à haleter si je prononçais le nom de « James ».

	Nous nous étions rapprochés, parlant plus ouvertement que jamais auparavant. Même les enfants l'avaient remarqué.

	J'ai entendu l'un d'eux dire : « Ils ont dû passer de super vacances loin de nous.

	— Ouais, je me demande bien ce qu'ils ont fait. »

	J'ai envoyé des courriels à nos nouveaux amis et réservé nos vacances pour l'année suivante.

	

	

	Nous n'étions pas rentrés depuis longtemps, le hâle de Mary ne s'était pas complètement estompé, quand je l'ai emmenée manger au restaurant, suivi de verres au beau bar de l'établissement. C'était presque comme l'une de nos histoires d'autrefois. Nous discutions tandis que les yeux de Mary vagabondaient pour regarder les autres clients.

	Sans un mot pour moi, ma femme se leva et se dirigea vers le bar et se mit à parler à un grand jeune homme qui buvait seul. Je me suis adossé à ma chaise et j'ai croisé les jambes pour cacher mon érection naissante et je me suis demandé ce qui allait se passer ensuite…

	 


Autres livres de Thomas Roberts

	J'ai parié ma hotwife à BBC… et j'ai perdu !

	William a commis un suicide professionnel quand il a accepté son emploi sans avenir. Surmené, sous-payé, et forcé de supporter son patron connard, tout ce à quoi il pouvait aspirer était de boire jusqu'à l'oubli. Jusqu'à ce qu'il rencontre Kristen. Pétillante et belle, elle est devenue la lumière dans ses ténèbres. Fini les nuits solitaires passées dans des bars louches et les coucheries avec des inconnus, il savait qu'il avait trouvé la bonne. Elle partageait même son fétichisme pour le hotwifing. Mais tandis que ce couple aimant cède à ses désirs les plus sombres, leur mariage pourra-t-il survivre à son ultime épreuve ? Le grand patron noir de Will veut Kristen pour lui tout seul… et elle ne dira pas non !

	J'ai parié ma hotwife à BBC… et j'ai perdu encore !

	Will et Kristen prennent enfin la lune de miel qu'ils économisaient depuis longtemps. Quelques mois se sont écoulés depuis leur dernière aventure de hotwife et ni l'un ni l'autre ne sait où aller à partir de maintenant. Une fois arrivés en Jamaïque, Will découvre qu'une lune de miel n'est pas toujours réservée à deux. Larry, le grand patron noir de Will, est aussi sur l'île, et il ne sera pas satisfait avant de l'avoir à nouveau cocufié. Il s'avère que le paradis peut être trouvé ou perdu… selon avec qui on est !

	J'ai parié ma hotwife à BBC… et j'ai finalement gagné !

	Kristen et Justine explorent leur nouvelle relation lesbienne torride. Les choses dérapent lorsqu'elles se rendent dans un club de strip-tease réservé aux dames, et Kristen se retrouve à vivre son fantasme préféré — être retenue captive par une bande d'hommes noirs en chaleur tandis qu'elle satisfait chacun de leurs besoins pervers. Will est excité au-delà de toute croyance par le spectacle. Pourra-t-il trouver un moyen de la reconquérir avant qu'il ne soit trop tard ?

	L'éveil hotwife de Katie

	Livre 1 des Aventures hotwife de Katie

	Katie aime Mack même s'il est très petit « là en bas ». Elle ne pose qu'une seule condition quand ils se marient : si elle rencontre un jour son acteur préféré, elle pourra avoir une liaison débridée et sans limites avec lui. Mack accepte, puis reste stupéfait quand un sosie splendide entre dans leur vie. Pourra-t-il garder son mariage intact quand il apprend que l'aventure débridée de Katie ne sera pas qu'une aventure d'un soir ?

	Le réveil hotwife de Katie

	Livre 2 des Aventures hotwife de Katie

	Katie a absolument adoré baiser sa star de cinéma sexy, Brad Peterson ! Maintenant, elle est tellement désespérée de vivre des orgasmes plus explosifs que même la grossesse ne peut l'empêcher d'expérimenter avec d'énormes jouets sexuels et des orgies publiques débridées. Puis Brad revient, et le pauvre Mack doit regarder, impuissant, sa femme sexy le cocufier joyeusement à nouveau !
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